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11 faut le reconnaître, 1977 nfaura pas été un grand cru spéléo pour
notre soctété. En effet, Ie rapport dractivité présenté à ftAssemblée Oénéra1e
du 18 décembre I97T ne fait apparaître que J6 cavités nouverles (dont 16 v-ier-
f€sr et la plupart peu importa.ntes) ajoutées au fichier d.u club. Et pourtant,
ce maigre résultat nrest pas dt au manque drefforts, car 1es autres chiffree
parlent dreux-mêmes z 2O4 eorties, It jour.rrées de canp, plus de 7OO partici-
pations (en majorité au crédit des mêmes membres), plus de !O topogriphies, 3
manoeuvres de secours , une parti@ipation à u:â sauvetage réel... Si on aioute
à oela lriniti.ation d.es jeunes, le enca.d.rement de oolonies de vacaJrces-spé1 éo.
la oollaboration constante à 1a vie du Comité Départemental de lrAude et la pa-
mtion d.e notre bull-etin nltBcho d.es Ténèbres'r (qui prend Ia sulte de'rlrEtroi-
turerf d.éfunte), on conviendra que La S.S" Plantaurel a fait preuvei conme tou-
jours, drune remarquable vitallté.

Alors, faute de nouveau, nous avona refait nos anciens ntrousr' : gouffre
du Rec des Agràus (-224, avec lrexploration druae galerie vierge à 1a côte
-I85), gouffre des Corbeau: (-f97), gouffre du Trabanet (-rZ8), gouffre de pi-
camssel No I (-IOO avec un puits d.rentrée de 85 m), Trou d.u Vent d.u Blau (-IO2)
eto... Noug avons également visité ou ie-visité des [olassiques'r, car cela aus-
si ctest de la epéléologie, et iI nry a aucrrne raison de faire un complexe
dflnfériorité parce quton est seulement wr vigiteur au lieu dtun inventeur.
Crest ainsi que nous avons tralné nos bottes à la Torca d.e} Carlista (-J55,
dont urr puits drentrée de T45 m), au Gra"nd Aven d,u Mont Marcou (-140 avec une
verticale de I{! m), au gouffre d-u Mounésou-Orri (-lZO;, au Poudac d.e Chaou-
Marti (topo refaite , -I45 dont une verticale de f]l m), et da^ns lasgrottee de
Sabart, tombrives, Unjat, Vicdessos, Slèches, ainsl que bien d.rautres cavités
quril serait trop long dténumérer.

Ce déploiemeat consta^nt dténergie nta d"onc pas reçu lran passé Ia consé-
cration quril aurait méritée, mais il est notoire que la ohanoe joue également
un rôle non négligeable, et efle ne nous a grrère été favorable. En outre, Ies
secteurs où srexerce trad"itionnell"ement Ie gros d.e notre activité depuis 30 ans
semblent avoir donné Ie meilleur ou 1e plus facile d"e lenrs porsibilités, et
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les trouvailles importanteo, bien qutenoore posaiblas oertes, ee font de plus
en plus rar€e. liloue devons donc déoouvrlr dlautree uones de travaur, ce qui
nreet ptr facile rm la prolifération des cLubg de spéIéologie, et cela soua-
entend par conséquent de longues périod.es d.e tâtonnementg et de d.éceptiona.

Malg nous ne désespérons pa,e, loin de 1à. En T978, nous contlnuerong
nos recherohes, dtabord rà notre porter, comtDa noug ltavonB toujoure fai-trcreet-
à-dlre sur les oonfins Aude-Ariège, mais en lcs élargC.esant à des seoteurs timi-
trophes où dtautres ol.ube ont déjà travaillé sans Jarnata fournir le moladre ren-
aeignement au Comit6 d.épaftcmental d.e lrAud.el ensuitc ea Eepagne, où noug re-
viendrons aur Cuns d.rAula et surtout da.ns Ie maself d.c la Roca Blanoa aisgi
sans doute qurà la slerra de Gadi, qui sont loln d.ravoir llvré tous leurs aa-
crets. Nous poursuivronc en outre la carnpagne déJà entreprise de looalisation,
descrlption et topographie d.e cavités anrciennemeat et trop vite erploréeerafin
de compléter notre propre fichier et oeur des ilépartemente de lrAude et de 1rA-
riège. Enfin noua nous agsocierona aaJrs restrLctions au prograrnme draotlvités
en commun mls sur pied par le Comité clépartemental de lrAucle, ce qui est u]âe
ercellente initiative que pour ma part jral toujours préoonieée.

IL va eams d.1re (mais iI vaut mieux Le d.ire) que nous souhaitons vivre en
bonne harrnonie et même oollaborer avec les clubs voiglns d.e lrAude et de lrAriè-
Ber alnsi quraveo ceur plus lointains qui d.éslrent visiter notre région, à con-
dition bien entendu que soient respectées les règles é1émentaires de la oour-
toisie et de 1a priorité. A cet égard, noua sommes heureur d.e aouligner la re-
prise des relatione (d.isons d.lplomatiques)ôCpuie longtemps interrompués entre
La Société Spéléologique de lrAriège (Lavelanet) et la nôtrer nous espérons
ferrnement que ces contaote srintensifieront et déboucheront sur des sorties et
des rencontres oommunes. Ce qui préoèd.e srapplique aussi et avec autant dfaoui-
té à la Section spéléo de Ia M.J.C. du Pays de Sault dont noue saluons Ia nais-
sâltce avea sJrmpathie. Nos troir clubs sont conda$nés à travalller en grande
partie sur la même zone: ne vaudrait-il pas mieur pour tout.le monde, plufôt
que rivaliser et risquer de srentre-déohirer, établie les bases d.run plan drac-
tion oommrm pour le secteur en questlon? Otr bien nous nous r6partirions les tâ-
ches, ou bien nous travaillerions ensemble, à des d.ates déterminéeçren des poi-
nts déteflninés, firés à Itavamce arr corlre de réunion{égu1ières tenues à Lave-
la^net, Belcaire ou Ste Colombe. Ëans perdre pour autant son autonomie et sa
personnalité, chaque club bénéflclerait pour ce seoteur particulier, dee con-
naigsanoes antérleureg ou de lrerpérience dee autres, et le résultat final ne
pourrait être que plus complet et plus satisfaisa,nt pour tous. Crest une propo-
gition que nous faieoneg elle nous paratt sensée et dtapplication raigonnable-
ment facile. Alore, à quand la réalisatlon?

Si, avec tous cea projets et ces bons eentiments, lranrnée Tg78 nrest
pas un succès, Ie Présid"ent a.'iuré de se faire moine aveo sa Jeanneton, oh par-
donr...avec sa Patricia, blen entendu. Mais Ie suocès, cfest lfaffaire non drrue
partie du club, mais d.e tous, aussi, pour ternminer, je vais une fois de plus
frapper sur Le même clou. Un club, ce ntesttsdimplement un tttre, une liste de
noms, un nombre de sorties. Cfest un groupe de gens, jerrnee ou moins jerrnes,
qui aiment la sp61éo plus ou moins, mais qui la pratiquent plus ou moins et
selon leurs moyens. I1 y a lee inoonditionnels, oeur qui ne vivent que pour et
par la spéléo: passons, oe sont des êtres à part. Puis iI y a les normaux, Ies
raisonnables, ceux qui par suite de la diversité de leurs goûts ou d.e leur
moindre d.isponibilité, ne peuvent parti-ciper à toutes les sorties mais font de
leur mieur. Enfin, iI y a les AUTRES, Iee potiches, Ia tapisserie, Ies ja^iùais-
prêts, les toujours-jral-pas-le-temps, les cètroloin ou pazasséprofon, Ies
ifétrooho ou les Jcpepaopaskemalrièsèlfésapremièrkomugnon, bref tous ceux qui
ont toujours une raison ou ne se donnent même pas la peine dren inventer une et
qui deviennent preeque des étrangers dams leur propr€ olub. Payer une cotisa-
tion, certee ctest trés bien et trés utile, rnaie cela ne doit pas être ltunique
but d.e lrinscriptlon à un club. Cfest à eur que je mtadrerse une fois de plus.
On ne erattend pas à ce qurils fassent de Ia epéléo jour et nuit, ni même tous
les dLmancheel on leur d.emande simplement de venir d.e temps en temps, et par
exemple aur sorties menau.elles qui sont prâruee pour eur. Qlrrl.le oontinuent de
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dnnner lrarqent . attention. crost important, et merci dlavance. vais atrssi. et
ie dirai mêmc gurtout. or:rils oart'icioent à la vie du clubr sur Ie terrain et
dans les réun'i onn. Dôr.rr Drouvêr oue lerrr arlhésion à la S. S. Plantaurel n I cst
pas dûe si.nnlnmen{, i rrne habitude. mais ÂEalement à. I I attacheùent Drofond pt à

lrintérêt sincèrc outils ressentent pour les destinées de LEUR cl'rb.
A. Cart

NOMS ET A}RESSES DES }'îEMBRES AU IeT JANVIER 1978

Les 9 premiers constituent Ie Comlté Directeur

-I - GRAMONT Georges, Prés. Honneur - 4, nre du Noyer - Ste Colombe/Hers -

-2 - GERAuD philippe, prés. actif . ..- v,,tËÎ::rÎTiiH.;.ll"l"àlrâ;F:siavnr.a-
NET - F.F.S.

-l - CAU Antoine, Vice-présid.ent....- 43, rle Jacquard - IIOOO CARCASSONNE -
F.F.S.

-4 - FONTA Jean-Michel, secrétaire..- 2. chemin de la Chaussée - Ste Colombe/
[ers- II2]O CHALABRE - F.F.S.

-5 - BERTEIL Berrrard" trésorier - Avenue du 8-uai lgas - 09600 LAROQUE

dTOLMES - F.F.S.
-6 - BERTEIL Maurioe.. Cité Bel-Air - Route de Rairsac - O9lO0 LAYELANET

F; F. S.
-7 - FONQUERNIE Jean-l{are..- 2, faubourg Bensa - O9IOO LAVELANET - F.F.S.

-8 - SAUREL Jean-Pierre....- I1 rue de lrlndustrie - OSIOO - LAVELANET - F.F.S.

-9 - VACQUIE Jean-François.- 56, rue A. I}rparchy - 91600 SAVIGNY sur ORGE

F.F.S.

-IO- PORTUGAL Jean ....- II, rue d.es hrits-Creusés - IIOTO IOULOUSE.

-II- PORTIIGAL Nioole. . ... ..- rr ' tt 'r rr rr

-I2- MAS Bernard. Saumatès - II2IO CLARAC.

-Il- LAMBERT Roland.... Chemin d,e Ia Chaussée - Ste Colombe / H"rs -
II2]O CHALABRE.

-I4- ROLLAIùD Guy. .....- 2, rle Frescaty - Ste Colomb" / Hers - II2IO
CHALABRE.

-I5- CLOTTES Pi-erre... - Ecole Maternelle - Rue Barbasp*e - IIOOO CARCAS-
SONNE - F.F.S.

-16- TOUSTOU Fbancis.. Belcaire - IT34O ESPEZEL - F.F.S.

-I7- GERAUD Jean .- T7, chemin de Carnbière - O9IOO LAVELAIE'I -
-IB- HERNANDEZ Albert .- Il, cité Jea:a-Jaurès- O9 BELESTA - F.F.S.

-I9- MORENO Gérard.... ], rrre Lapeyrouse - 09600 LAROQ{IE d'OLMES - FFS.

-20- HOURQUIT Patricia (Secr. Ad:i.)- l, rre d.es Ama^ndiers - \I24O LTUNION.

-2I- PATMADE Guy. La Badassière - O4IOO IdANOSQUE.

-22- BARBE Daniel..... AIIée de la Gare - Montrabe - IIIIO BALIVIA.

-21- SAUREL Doninique......- I, rue de lrlndustrie - O9IOO LAVELANET.

-24- ROUDIERE Nel ly. . . rr ' 't rr rt

-25- BOSONIN Michel}e.

-26- COUTEAU Bertrand.. Campcalrole ( Ste Colombe / lters - II2]O CHALABRE
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- Aotlvité -Iq?? -

DE

RECONNAISSANCE SPELEOLOCIqUE

LA ROCA-BLANCA ( Province ile
DU UASSIF

LérIiIa - EsPagne )

Dans le dernier (et
sucoiact d.e la reoonnaissance
itre" p*" notre oltlb d'rune Part
ao0t 1977.

- PRESn{TATION I'U }'IÂSSIF

situé ;;; ra rivière t{oguera parraresa, ôanrs la rég{-on de
,- -r^ ^:-- *âËÂ -^- (annelé

*,o,'il",i"::';"i"oi"'i":Ï;Ë"ïFiiili- ::":i:.âË,iiiuîï"! "pper 
é

friâ"'3"i"i::'"il.li i;;;;;i ;-t'artrtuaâ de 2760 mètres'

@.-L|e4semb1eilii::1l":":.lTj"T"ul"Ilîî:ï":':î"àl"î",i'i:r-Géolofie.- Lre+semDre olr nré:Ëri.:":-:--:;--* no nc'.ieteg et de caloalres
au sud, on trouv"' --orr' i'"'d:.orj'ent:"-::::::":.f^:::i':: terraias du got-

i: :il:i*l'iî;e orientée eet-ouest de terraias du got-

premier) numéro d'e ce bulletln
àu roassif de la Booa-3lanroar en
-i"" fe et T7 juillet, drautre

a Patn rrn
Eepagne t

part du I

résuné
effec-
au 12

Pallars-
Pico de

al éYon:.ens i
landien: schlstes carbnrés avec 1enttt1""-::t^"il::?1

ii:";:iil",ii";;-i"-""i" et"àiâ" se développe dans des
dévoniensi

gud.

terrains ordovlcLet]tr. 
versa.nt ouest du maesl"f est forné u",,î::1::.:::"::ttt-

nes (gra,nitee) g 1a limite entre oelles-cf "t i""-t""i"io" séclimentaires se si-

tueauniveauaeraarêteqori,ii"IaRoca-BlarroaetleplcdelaCuencaau

-Llmites de la reoonnaiss '- ry^tt S:1-":l:
toot l aseif' quron Peut

ooncernet aous avotlg gul-
décomPoser err 3 zones bien

Ïiîi:îi::'::;: Barra.rrco de clrerès; :11:-î:1-i":*:: ::",1'#:"::ii â: i"
aom qui est alimenté par f" roil" aes imporbal'te-ietgt ie la face nortl de 1a

Rooa-Blan ca et qui se jette aprés un cours "rrJ-io"a 
dalrs la Noguera Pallaresa

à lraltitude de IllO mètres. - âr- :-- _-

- Le cirque de lrEscala Alta: limité à lfouegt et au nord par Ia crête du même

nom et au g.ud par la crête a" ô"ip"tt", il esi-ai"tiâ par ur{bagasco qui' aprés

url oours ouest-est, se jette da^ne la Nogr'era Paitar""à a lraltitude de I45o m'

Un peu en amont-1"'"" cànrtueni' rive t!:11"' eort "''9-1*q?rtante 
résurgence

marheureusement impénétrabler- tlànt re débit ""-"ràt 
r9?? àtait ae 2oo l/s en-

viron. Nous sommes ici en p"eu.i." dr'n rése"" n"i pourrait atteindre 850 ma-

tres de dénivellation'

- La face eet de Ia Rooa-Blanca'

Situésenmajeurepartieàl|estdelaorêtedel|EscalaAlta,lesphéno-
mènes karstlques entrewus sont de faible "'npito"' 

Tout drabord' i1 faut souli-

gner lrabsence totale de }apiaz, oannelure" oo-toot autre forme courante de re-

lief dte à la tlissolution des roorres carbonatéee' Les surfaces aalcaires se

préeentent en général -:o:t la forrne de larges ba'ndes compactes' entièrement dé-

pourvnes tte tapis végéta1."t-'"iilà"" "opt"iicielte'nent 
de minuscules arêtes

qui ereffriteni-l""ii.rent. Les quelques .".riie" .tpfo"ées sont toutes bouchées

par des étourjs à une faible p"oiooa.or et renferrnent gouvent dee névés'

Par contre, ]'a zone eituée au gud-agt ôc l|Escala Àlta, limitée à 1|ouest

par lrarête ";ii;; 
i" noo*-gi""r"" à 1a Cue*;";; sud et- à 1rest par ra Nosse-

ra Pallaresa, au nord par la crête de carnpans' semble trés intéressantet nous

y avons repéré à Ia julnelle plusLcurr orifices de gouffree et une sortie d'reau

aaseu impOrtante, mais faute de tempst nous nravolts Pu en prOspeoter qurule fai

ble partie. routâ cette portion clu nassif ".itt. 
d"railleurs plua facilemenl aa-

oessible à partir du barneau a"-arlu d.e rsil-q"" p"t l'ritinéraire que nous avon8

ernpnrnté (va1lée de 1a noguera Pallar""", poiJ-bl*anco de Cirerèe)'.,

Ilestregrettablequenougn|ayonsputrouverdecartesespagn,olesaveo
oourbes de nivàaux oouvrant tout lc àassif noo" Blaaca-cuenca' Pour ltiaetantr

les seules cartee en notre po"tà"fào so"t feJ-"""tt" I'G'N' Aulus ! et 6 au

tf Z5.OOOI (qui oouvrent une ;;;ii; de lr'eoli"-l'it", 1e pic de Carnpans et le



baesin dtalimentation du misseau du même nom) et ta carte tourietique r* r;:
denS-Andorre au l/tOO.OOoo (oui perTnet dfavoir une vue générale). Nous sommes
actuellernent en contact avee les spé1 éolomes espagnols qui d.oivent nous procu-
rer les documents qui nous font défaut.

Leg cavltée d.écouvertes sont au nombre de 7, dont 5 explorées; Ies topona-
phies flnrrent touteg eur 1a page 6

-Perte du barranco de Cirerès r repérée le 16 juillet et erplorée le 9
aott.au-d.egsugd'utorrent,àl|a1tituder]e2Ioom
envlron.
-Description: entrée trés étroite, désobstrrrée, suivie dtune diaclage en oente;
à -5' eIle rejoint une salerie parcourue pa? une partie des eaur du tôrrent qui
se perdent dans son lit; arrêt à -6 devant une étroiture verticale pratiouement
noyée.

-Escala Alta I : repéré le 16 iuillet. exploré le 9 aott. Situé à 5O m au
sua(esT-A en contie-bas du col qui se trouve au nord du point culmina"nt de la
crête drEscala Alta (2420 n). Altitud"e approximative 2lOO m.
-Description : entrée circulaire de 2 m de diamètre; beau puits en cloche de
]O m' suivi dru-n couloir en forte pente di-rigé vers Ie sud et terminél à -42par une fissure inpénétrable. Nid. de correilles au bas du puits.

-gscglg_4!_a_a_: repéré Ie 16 juillet et erploré Ie II août. Situé à 4O m

audessous du E A I.
-Description : puits double de 2O m de rrrofondeur dont la base egt ocoupée par
un névé. Deux diaclases étroltes rnarguent la fin d,e la cavité aux côtes respec-
tives de -]2 et -15. Nombreu: nid.s d.e corneilles.

-n_gcat_e_4tt_ej: découvert et exploré Ie 9 aott. Située dans le cirque de
lrEsoala Alta, sur le fl anc nord de la crête de Campa"ns.
-Description : petite grotte possédant ] entrées: deux porches orientés respec-
tivement au nord et à lrouest. et un puits de I m qui débouche dans le plafond
de lfunique sa1le.- Coordonnées: 497,O8O - lO48,IlO - ZZ\O.

-gsgallAltaj : déoouvert Ie 9 août. Situé sur le vereant nord de la crê-
te de Campans.- 50 mètree plus bas que le EA 4. Coordoryrées z 497,JJO - 1048 -
2I6O environ.
-Description r orlfice de 2 x 5; non erploré faute de tempsS puits drentrée
évalué à 2O m.

-Esca1a Alta 4 : découvert et exploré le 9 août.- Situé sur la crête de
c"tp"nsl-ilt;âiEôît où eIle a un profil horizontal.- Coordonnées ? 4g7, Joo -
io48,9oo - z2ro.
-Desoription : grand. entonnoir cylind.rique de I à IO m de diarnètre en surface,
prolongé par un puits vertical de IO m de profondeur de 4 à I m de dlamètre à
-5, occupé presque entièrenrent par ul névé. A -IO, une courte Ealerie en pente
entre névé et paroi, orientée vers lrest, se termine aprés une dizaine de mè-
tres à Ia côte -22.

-!gg*_Fanca I: découvert le II août.- Situé sur la face est du pic de
Roca Blanca, au sud drun promontoire rocheux, vers 24oo m dfaltitude.
-Description : orifice de I,! x 8 m; puits drentrée évalué à JO m dont Ie fond
est oocupé par un important névé; descend,u sur IO m seulement faute de temps.
Exploration à poursuivre.

- Bibllographie : Cau, A. et Géraud Ph.: Expéd.ition en Espagne 1971 -'LtEcho
d.es Ténèbres't No I, octobre 1977, page 8.

Ph. Céraud

-PHOTO DE COIJUERTURE : elle représente lrun des deux orifices du souffre
aeplcffiedeBelvis-Aude-Verticalede85m).E]leaété
prise (et développée) p"" B. Berteil, avec un appareil ASAI Pentax. de focale
!O mm, et une pelllcule ILFORI Fp 4.
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- âctivité Iq?? - LI A\TSNC DEL RIU DE NURIA

(Province de Gérone - Espagne)

- SITUATION -
LtAvenc d.el Riu de Nuria est situé gur Ie versent est du Pic de Sègre

(eaAl r), dane Ie magslf du hrigmal, au nord-ouest de la station de ski de Nu-

ria, dane Ia province de Gérone (E*pasne)/
.ACCES -
LGlêg à Nuria ntest possible que par un traia à crérnaillèrc que lron peut

prendre soit Ribas de Fraser, soit plus haut à Queralpas. A Nuria, remonter la
vallée qui, au nord-ouest, se dlrige verg fe col des Feneatrelles, situé eur Ia
frontière franco-espagnole. Aprég 5O0 mètrea environ, remonter à gauche un tal-
weg qui débouche dans la vallée quton emprunte. Lrentrée principale de lraven
est située dans le fond d.e ce talweg, à 2184 mètree draltltude.

- tti-s!-gsg39. -
L" ca"ité."t connue dee spéléologues espagnols qui en ont fait la topogra-

phie partielle (aval et ôébut de lramont). En 1971, H. Salvayre y fait une visi-
te et colore Ie ruisseau souterrain.

En juin :,.976, une équlpe du Groupo T.A.!1.S. de Narbonne (Auae) visite Ia cavr-
té; ils eont arrêtég à Ia côte -4O en aval par rure votte basse en pertie noyée
et ne remontent pae la partie amont.

Dù 21 au 29 déôembre Tg77, un camp interclub (volr liste d.es parti'cipants en

fin drarticle) organieé par le C.D.S. Aude permet de compléter lrerploration de

lraven et dren dresser la topographie.

-pEScRI_ltI_oN. -
Deux orifices, dans le tit drun ruisseau assêché, donnent accès par un

puits de I2 mètres, à une salle dans laquelle coule un ruieseau souterrain-Vere
Iraval, on suit une belle galerie, de direction générale nord-oueat, Qui, aprés
2 petites caecades et un parcours dtune centaine de rnètredr.se rétrécitl aprés
un paasage bas ou goulet (termlnus du T.A.!1.S. e4 Juin Î976), Ia progression est

"""àtér 
quetques nètEes plus loin par une votte mouillalte à Ia côte -46 (cette

côte est calculée par rapport à lfentrée supérieure, située II mètree plue haut
que Irautre). Une ètroite galerie supérieure, qui débute à -J8, nta pas perrnis
de court-circuiter cet obstacle.

Lramont, beaucoup plus raquatiquer, commence par un bassin profond suivi
dfune petite cascade. De direction eud-egt au départ, la galerie fait deul cou-
des à 9Oo et sraohève au bout de I2O mètres environ par url siphon. 40 mètres
avant Ie terrninus actuel, un départ sur la droite permetr par rlne étroite gale-
rie remontante, de revenir au sommet de la salle dtentrée, à lfendroit où arri-
ve également un couloir venant de ltorifice supérieur, trég étroit (2195 mètres).
Dass ce couloir, à la côte -I0, dans un coude à I8Oo, se trouve une étroiture
aspirante impénétrable.
- Développement: partie aval: IIO m; partie amont: I9O m - Total: IOO m.

- Topographie : Ch. Bès (s.c. Aude).
- Céàfog1à : terrains primaires du paléôzoique inférieur (carnbrien).

-'ffDNOLOGIE -
Débit fin décembre I9?? : environ 20 lfs.- La coloration effectuée par H.

Salvayre, Ie Ig/l/tgtl, en période de crue, est ressortie peu aprés à un erutoi-
re situé à ltest de lraven, à 400 mètres à vol droiseau de celui-ci' et IO0 m

plus bas en altitud.e. Vitesse apparente r I5O nfin.
Vu La faible dénivellation entre le terminus aval et Ia résurgence (50 mètres

environ), iI y a peu de possibilités de découvertes dans aette partie de Ia ca-
vlté. Par contre, l.amont semble plus prometteurS cependant, le seul endroit
pouvamt livrer une éventuelle continuation est lr étroiture aepira.nte de -I0 qul
il fauôra agra.ndir.

- participantsr Groupe T.A.M.S. (.1-R Larrégola, J-P Lucot)- S.C. Aude (Ch. Bès,
p. Céa)- b.S. Pla"ntauref (.1 et Ph Géraud, G. Moréno, J-J et N Roud.i.ère).

-Bibllographie: SalvayrerH : SépéIologie et llydrogéologie des massifs calcaires
dee P;rrénées Orientales- Revue Conflent, 1977 -Page ). Ph. Géraud
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- Fiche de cavité - LE OOUFFRE DE tA FONTAINE

- SITUATION .
t".ffiFde ra Fontaine ou d.e la Maison du oarde est situé sur 1a commu-ne de Bélesta (Arièee), dans la forêt d-u même nom, au lieu-dit'rle Château,,, q,qbord du chemin qui va de la route à rtancienne maieon du Gard.e, juste avant lafontaine, d-a.ne r.ue do1ine.
- _EI_EIoRrqrrE -n'âffireetv1eib1educhemin,1egouffreestconnudetouttempe.

La première exploration a dt être faite parRôert de JoIy à une date inconnue.Il semble qutensuite personne dtautre ntt soit descendu lusqufen rld3 où la s.S. Plantaurel nouvellement créée lrexplore à aon tour, jùequtàu relais d.e -2gIe 14 août, puis jusqutau fond à -To 1e 2I août.
En 1971, dans Ia salle terrninale, aprés un passage bas, nous découvrons unesuite qui nous permet drexplorer un petit méandr" àb"t"oe par des alluvions à-75t et de remonter en escalad-e ule àéri.. de ressautg et d.e puits juaourà lacôte -J5.
En juin 1974, à lroccasion de Ia Jouràée Nationale d.e Protection des Cavernes,nous remontons 2 sacs de détritus divere du bas du puite drentrée, gui sert d.edépotoir aul nombreuir promeneurs qui viennent plque-niquer dans le coini nouEapposons également une pancarte expricative prés d.e lrentrée.Le souffre est trés visité par d.es clubs de pasaage d.ans le pays de Sault.Noue y faisons assez souvent des sorties drinitiation et drentrainement. Sonbeau puits drentrée, profond de 6f mètres, bien equipé en spite, en fait unecavité à la fois facile et intéressante (sauf en temps de pluiej.

- DESCRIPTION -t,"Gffiouvreparunorifioeétroitsurleflarrcnordd''unedo]ined.e
15 m sur Srprofonde de 4. Le puits drentrée mesure 6I m; drabord étroit iusqu,à'7, il srévage en diaclçse, pui\s il ge rétrécit et devient ovale j.." f""-zfderniere mètres. $ Pr.td pied sur un cône dtéboulis recouvert d.e d.ébris végé-taux et d i ord.ures (vieur blÈgns, boites d,e coneerves, chiffons, papiers , etc 3. ) .vers le sud, la progression-$apidement arrêtée par une zone drdboulis. on peutremonter dtune quinnaine de mètres entre d-e gros blocs calcités: crest le fonddtun puits paral lèùe au puite d.e descente et qui commturique avec ce demier parune lucarrne à la côte -18.Vers le nord-est, le gouffre se poursuit par une salle en pente de 2O m delong qui se terînine à -?O sur utn bouchon dtalluvions. Au bae d.es éboulis à eau_che, un passa€ie bas donne accès à un premier méand.re qui stachève vers Iravalà -15, bouché également par des apporte de terre, et d,e d.ébris végétaux appor-tés par res eaux. Au-dessus du passage bas, un autre méamd.re remontant par unesérie de crans successifs (2, J et 5 r) æÉrr" au pied drun large puits haut deII m' Il a étê remonté au mât drescalade sur I mrpuis en escalade artificielleiugoutau sommet. Au-de1à, deux cheminées étroites remontées se terrninent res-pectivement à -19 et -ll.

- GEOLOGIE .
caffi*go-aptiens et marnes ùoires de rrAlbien.
- H.vdrologie -
Lreau de Ia fontaine à quelques mètres de la d.oli-ne se perd eur place enpartie et tombe da"ns Ie puits dtentrée vers 1a côte -Jo. Dtautre part. en pé-riode de pluies ou lore de g:ros orages, un:rrisseau important desôend de laforêt re long dtun vieux ohemin et se déveree dans la âoline où i] srinfiltrepour reparaître dane le pui.ts à -I0 environ. Le 6çouffre est toujours humid.e eton note Ia présence dtun rrrissellement important, mâne en été. it ee trouve sur1e baasin dtalimentation de Ia Fontaine intermittente d.e Foatestorbes.
- FICI{E DIEQUTPEII1n{T -

Amarrages Obeervatione
mètres

tl
-l
-8

7
,4

3 spits
2 spits

Main courante d.e
Petite plateforrne
apite sont eur un

2m
(0,4 r 0,2).Les
bombement rocheu:

Pb. Géraud

7rn
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- Fiche de cavité - LE GOUFFRE DE COUUEFROTDE NO I

-_-gl-ruarru";
Le gouffre de Coumefroide Fo I eet situé sur le teritoire de la comrnune

de Roquefeuil (euae), da"ns la forêt domaniale d.e Coumefroid.e-Ptcaussel, eur le
fla^nc nord du vaete bas-foad appelé nClos d.e Counefroiden, au-.deosus de 1a rou-
te forestièrô.- En venant de Bélesta ou d.e Roquefeuil par La D f6 ou D 2t, pren-
dre la route forestière de Counefroide et descendre toug 1ee virages du Pas-dten-
Germa. IIO mètres aprés ltembranchelent à d.roite du chemln de tracteurs menant
vers Ie eud au Bac de Coumefroid.e, monter à gauche dans Ia forêt en direction
oueet ( ]2O prraaes) et faire 12! rnètree. Lrorifioe est drng rrn effondrement, sur
le fla^no nord-ouest, au pied drune petite paroi rooheuee verticale.

- HISTORIQTIE -
Le gonffre est découvert par J. Portugal (S.S.P.) le I reptembre 1974 au

coura d.rune prospection. tùuelques jours aprée, il est reconnu jusqurà -25 où
une étroite fiseure arrÊte la progression. Alors commenoe une période de !
moie au cours de laquelle, le gouffre resta^nt équipé en permâqence, plusieurs
équipes se relaieront pratiquement tous les yeekend"sr quel que soit le tempr en
surfacet pour dynarniter t étroitures succeseives. En particulier, 1télargisse-
ment du passage entre -36 et -lt erigera 2 mois drefforts, et plusieurs fois
nous avons été à deux doigts dtabandonner les travaur. Maie notre peine a été
récompensée en d.éfinitive, puisque Ia profondeur du gouffre a ,ét,é portée à
prés de IOO m.

- Dcscription -
La cavité erouvre da.r's ua,e d.oline encaissée, au pied drune falaise de ! m

pat 2 orifices étroits. Le premi-er puits en cloche a 14 m. A sa base part un
P 2 plus étroit et profond de ! m. A -25, un passage désobstmé, maintenant très
Iarge, donne accàs aprés rrne forte pente à une petite salle ronde. Lrétroiture
2t verticale et trés étroite, est étayée par dcr Èôldins de bois qui retiennert
If éboulis qui la surplombe. Âprés {'étroiturel Kc t, le conduit toujours ver-
tical et étroit arnène jusqutà une petite salle à -l?. Une forte pente avec étroi-
ture 4 arrive à -40 sur un court bôyau horizonta.L. Une étroite fente No ! sur-
plombe un P 15 qui srévaae dans sa partie inférieure. Un passage horizontalrpuis
les étroitures 6 et J vcrtioales, conduisent au sommet drun P IO coupé à noitié
par un large relais horizontal (vasque drea.u). Une étroiture difficile 8 et un
ressaut de 3 m suivi de lrétroiture ! d.onnent accèe au dernier P 28, coupé par
deux relais à 9 et 22 n. Le fond de ce puits, plat et forrné de calcaire compact,
oonstitue le fond d.e Ia cavité à -99.

:Ê89!9918 -
Cal caires u.rgo-apt ièns.-

dolines, rochera mouEsus, ...)
de I0 à IOO m d.e profondeur.

- grpRolocIq -
Le gouffre cst en général

des fiesures à la côte -70 et
pour envisag€r ùne coloration

- FICI-IE DrEfl.UïPEl'[ÉtIT -
Côtes Verticale Cordee Àmarrages

Zone au relief trés tour:nenté et difficile (lapiaz.
oui ooatient actuellement I2 cavttés explorées

assez hurnid"e (missellements). Lteau se perd dane
-99. Le débit d.es eaul nrest paa assez importarit
et leur régurÊence est inconnue.

o
_r4
2)

-58

-68

PÏ4
P9

R6&R?

PT5

PIO

R3

2Om
lOm
20m

22n

16 rn

2 spits
I eoit r
I piton

2 epits

I piton
I spit

Observations

MaincouranteL2n
ton
Relier le piton et le bas de la
oorde du P 9 - Fractionner à -29
Se remontent en escalade.
Practionner à -8 avec anneau de
sangle eur bec rocbeu:r.
Main courante de I M;

Se remo$te en escalade; sortie
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di fficile ( étroiture ) .
Spit de fractionnement à -9
(relais de *80).

r dans Je matérieI.
Ph. Géraud

-tbch:aioue et matériel - LE BAUDRIER DZIBE

Comme cbaoun le sait, a11sun baudrier nrest parfait. Bien que chaque fabri-
quant va.nte les mérites de son bébé, ceu: du commerce gont souvent chers et com-
pliquée, tandis que cerur bricolés par dcs spéléos ont auesi leurs inconvénients.
Par e-emp).e, tout utililateur (hormis ceux du beau gere) vous dira drun ton con-
vaincu qotit nrest .jarnais agréable drea ncoincer rr:ren (et pas une bulle! ).

Don+. le ouissard que Je vous propose ntest pas parfait, lojn de 1à. mais
tout de mêne. iI a ses bons côtés: iI est simple, bon marché et peut avoir
drautres utilisations. 11 ge compoae simplement de deux ôég draccrochage et de

Ieurg barrettes (fig f) et drune sangle de nylon plate, de 4O ou 45 mm de lar-
ge et environ 2r)O n de long. La sangle se paase dang les clée et 1es barrettes
comme Ie croquis ci-dessous (fiE z)' rnr de dessue.

Certes, cette forrne d.e paesase dans les bouoles est a.sseu compliquée à

réalieer; ea outre, u,ne fols monté.Ie cuiesard nrest pae facile à régler. Maie

le système a lravantage de ne plus bouger et de rester eerré, même quand la
sa.ngle est détendue.

Fie. I

Une fois en place sur ltutilisatuurt iI a
cette apparenoe. (fig. l)
Non breveté et sana garaatie du gouverttement.
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tÂ GROT'IE PTLONE

RMI SEÏ GÎ{EMMITS DT VERS

-Lieu-dit e$ oommune : vallée d,u R6benty - commune de rmRrAL - Aude

-Coordonnées : Carte fGrN Ax-lee-Thennes I/2O.OOOo , No 2
569,690-5J,2OO-rO4O

-Situation et accàs : prendre la route D IO7 qui remonte la vallée ctu Rébenty.
Artre Mérial et La Fajolle, à IOO mètres en amont du pont cotd IO0!, à d.roi-te de la route en montant, se dresse un pylône métallique. Suivre le lit d.enrieselet à seo qui monte trés raide; il cond.uit d.lrectement à lrentrée a-prés 15 mètres de montée, à 24 mètres audeesug de la route,

-Géologie : calcaires du Dévonien supérienr.
-Matériel néoessaire: une échelle ou une corde pour la chemlnée qui suit la voûte

mouilla.nte; une corde tl.e Il m pour le pLa^n lncliné raide qui suitt rrne
échells d.e ! m pour le P 4 d.onnant acoàs à la Galerie d.e la Boue.

-Historique des erploratlons et travaLx: entrée d.éoouverte par la S.S. pla"ntaurel
le 2 avril 1974, et exploration de la Galerie Prlncipale jusqutà Ia voûte
mouillanteç erploratlon du Réseau d.es Gours le 14 juillet I974i topo de lapremière partie les fI et IB aott î974i premler pompage de la votte mouillan-
te et erploration du Réseau du ler-Mai les ler, I et 4 na.L I97); topo le II
mai f9?5; deuxième pompa€e de la votte mouilla^nte le 2 aovembre I976i dyna-
mitage d.u sol pour Ie fissurer et perr:ettre ltérnacuation naturelle d.e lreauç
dJrna^uritagê de la trérnie terminale.- Travaux en cours: poursuite d,u dégage-
ment de Ia trânle termlnale d.e la Galerie d.e Ia Boue; agra,nd.issement àu puite
termlnal d.e la Dlaclase des La^mes.

DESCRIPTIO}T

La grotte egt d.ivisée en d.eux partiee bien d.istinotes : la Galerie principa-
1e sur laquelle stembranrchent successivement à main gauohe le Couloir des Gours éla Diaclase des Lamegg puls, apnés la votte mouillanie, Le Réeeau du ler-Mai.
-Caterie princtpale.- Orifice agrand.l, en forme de croissa.nt, haut de Or!0m sur

I m d'e large.- Un talus de terre tassée, généralernent humideet glissant, Long de 4 m, souc unê votte de I m de haut, ea pente raide, d.onne
d.anre une galerLe large de I à Ir5O, haute d.e 2 à 3, hori.zontale sur Io m. petite
salle oocupée par un amonoellement de blocg calcitée recouverts dtune mince pel-licule d'fargiler Qûton escalade pour retrouyer Ia galerle cle lrautre côté. Largede 2 m eur I d'e b.aut au clâbut, -elle descend (roche recouverte d.targile, trés giis-
sa.nte) sur 16 m et aboutit à -6 à 1a premièrà biftrcatlon (Couloir des cours)i

De mÊmes dimensions et glissalrte, en pente plus 1égère, ia galerie continue et
tourzre à droitar sur 15 m; puis couloir absolurnent horlzontal, au sol calcité,large d.e O16O à-I m, d.e ! m d.e long sur 6 d.e haut. Là, blocs oalcités et d.eu:iè-
me brl.furcation (Diaclase d.es Larnes).

Juste aprésrpetit gour franchi en opposition (cheminée au-d.essus), virage à droi-te et tobo.fua.n étroit, trée raide et glissant d.e 6 m d.e long. Au sommet, fiaque
dreau et d'iaclase étroite quron parcourt à mi-hauteur gor i rn (audesoous, boyauétroit terminé par une flaque). A ltertrémlté d.e la diaclase, (-Al se trouve Ia
Proue, ressaut d.e -2 par lequel. on retombe dans la galerie large d.e 2 à I m et hau-te d'e 4 à 5. Tout d'e suite aprésr on escalad.e r:.n amoncellement d.e blocs bnrns,Iui.-eantsr arrondis par une épaisse oouche d.e caloite (puits trés étroit à gauchejsur J à 4 m d.e haut et ? à 8 d.e long. Au sommet, 16gère d.escente, Ionguà flaqued'reau contre la paroi gauohe; puits d.e ! m "u riti.u de Ia galerie, ui autre trésétroit de 4 m un peu plus loln contre La paroi d.roite. Ensuite d.escente argileuse(argtle strlée), remontée entre un gros bloc et la parol d.roite et nouvelle egca-lad'e de blocs oouverts de calcite brune, avec belle coulée contre la paroi gauche(-5). Au sommet, à gauohe, puits trés étroit d.e B rl à d.roite, diaclase étroiteet minusoule salle basse à 3 m en contrebas; I0 m pius loin, aprés uj3e premièreflaque, laisee d'teau qul oocupe toute la galerie.- tongueur d.e la Galerie princi-
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pale 3 IJO m.

Lors des premièresexplorations, cette laisse dreau d'e I) m de long sur I m de

profondeur à 1'extrémité, se terrninait par l;1e votte mouillante (-fO) ' A la suite
des travaur de 19?6, il semble que le niveau de lreau baisse généralement de 2 m

ou 2r!O en étê et libère ainsi ie p""""ge qul donne aocès au Réseau du ler-Mai'

-courglr deg Gours.- Dans la_Galerie Principale, à Ia première bifurcatlon, à

en général de I m ou-moins, sinueux, calcité au début, puis argileu:r' Àprés 3O

-Etï""--(-zù votte mouillaste temporaire qui disparait généralement en été, ê11-

ôelà cle laquelle commence Ie couloir des Gours proprement d.it. A droite, ressaut
de -Irlo, couloir puis boyau descend-a^nts, argileur, impénétrable aprés I0 mètres'
point'fas ale ta oavit e (-25).- A gauche, couloir remontamt en pente douce, loug

â"-U ^. 
(ro m aprés le it6but, à taucrie, boyau sinueur trés étroit drune douzai-

ne de mètres ae iong). Le Couioir des Gours est haut de 2 m, puis I' sur I m à

Ir!0 cte large; le sol est formé de petits gours oalcités' I1 se termine par un

boyau bas et une cheminée impénétrable, avec courant dtair alterné irrégulier
(y""-t-if communication avec lrextérieur?).- Développement de cette partie:I0I m'

-Diaclase des Lames.- Dars la Galerie Principale, juste avant Ie petit Sour' à
gauche, diaclase remonta'nte- étroite et glissa^nte de 6 m

de long, étroitures et à-pio cle 4 m étroit entre une lame rocheuse et la paroi
d.roite. Au bas, salle de 5 m d.e long sur 2 à 3 ile 1ar6çe et I tle haut, au sol
d.ra.gile dure en pente. Au fond, plueieurs ouvertures bassee permettent d'e deg-

cendre I m plus bâs. A gauche, d.eul boyau-r superposés trés étrolts impénétrables
aprés 4 ou ! m. A clroità, couloir remontant étroit terminé au bout de ! m par un

poit" étroit où des travaux sont en cours (-tt!O).- Développement: 3O m'

-ng-e"u suoerieur.- Darrs la Galerie Principale, juste au-dessus du petit gour'
une cheminée de 10 m donne accès à r:ne courte galerie de 20

ùètres, dans le même ate que la Galerie Principale. on peut aussi y accéder par

une autre oheminée d.e 4 m au sommet d.u Tobogga,n.- Développement: 22 m'

-neseauduler-i[ai.-Lavoûtemouillarrteestsuiviedtunecheminéede!m.Au
sommet, deul possibilités. Tout droit, puits incliné de $

mètree de profondeur, bouohS.- A droite, salle de 15 m de long sur J de large'
au so1 en forte penté. (si au lieu d.e descendre la salle, on traverse à lrhori-
zontale vers Ia âroite, on aboutit dans une autre sa1le de I x 8, avec deu:r pe-

tits siphons au même niveau que 1a voûte mouillante).-
Au bas de la salle, couloir d.e I m de large occupé par une laisse dreau tempo-

raire de I m de profondeur. &rsuite, galerie d-e I m, puis 2 tLe large sur J de

haut, en pente douce sur JO mi à son àrt"rni.té, à drolte, d'ans une trânie des-

oenda^nt du plafond, une chatiÉre a6çrandie donne accès à une salle sans issue de

8 r 4.
La galerie tourne alors à gauche de 9oo (-zr) et se prolole par le Grand Ebou-

11s, remonta^ut, forrné de gros blocs plus ou moins cimentés par lfargile' sous

une votte assez basse.- A droite, une étroiture d-ynamitée srouvre sur une salle
salls issue d.e IO x J (point baut à -6)t- Le Grand Eboulis ee terrnine 20 m plus
loin sur des blocs effond.rés. Longueur de la galerie depuis la voûte mouillante
p0 mètres.-

Aprés JO m de progression sur lréboulis, à gauctrer une descente de 3 m abou-

tit à un boyau. Ru\out de 6 m, à gauche, étrotture vertioale désobstruée quit
aprés un puits étroi\t d.e 4m, perrnet drattelndre la Galerie d'e la Boue.

Si apré" ttétroiture, on contlnue tout droit au lieu de ôescendre le P 4' on

arrive à un réseau complexe de boyaux et de petites salles terminé à -615 pat
rm effond"rement. Une remontée par un système de cheminées étroites et de boyaux

séparés par de'rméchantes" chaiières permet de revenir au sommet du Grand Ebou-

lis.
ta Galerie de la Boue a IOO m de 1ong. EIle débute par un couloir de I à 2 n

de large au plafond bas de 15 m de long, suivi par une diaclase boueuse étroi-
te (f *1, remontante, d.e I! m de long Àur 2 de haut. On amive ensuite à un é-
fargtsse*ent (2 à I m) sur I0 rn de long, aveo petite galerie inférieure étroite
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de I! m de long, hris nouvelle diaclase trés étroite, parfois 0rJO m à peine,
boueuse. remontante, difficile à cause de 1targlle gliseante qui recouvre les
parois, longue drune dizaine de mètres, avec P 4 a enjarnber. A partir de 1à, Ia
galerle atélargit à nouveau (5 m de large sur ! à 7 de haut, puie 2 sur 2) sur
4O m, aveo arglle visqueuse de plus en plus épalase. Eafla, aprés une remontée
raide de 15 m erur des blocs et dans d.e lrargile colla.nte, on atteint Ie terrninue
actuel, petite salLe ronde au sol drargd-le moLle. Au-dessue, diaclase remontant
à la verticale, oocupée à ltorigine par une trânie dyna.uritée, où les travau: se
poursuivent (Ier lanvler I97B).- On se trouve lci à + I{. par rapport à lfentrée
d,e la grotte, presque à la vertica}e do Ia votte mouillante et 2{ mètres plua
haut.- Développement total du Réseau du ler-Mai : J4O m.

-Développement total actuel de la cavité: 63J mètres (Ier Janvier I9?8).

-La grotte egt en général humide et de couleur rmiformément br:unel Ie conoré-
tionnement se réeume à des amas de calcite brune parfois épaisse sur les paroie
et Ie sol; stalactites et stalagmites sont trés rares. La première partie, jus-
qufà La votte mouilla.rrte, est dans lrensemble relativement propre, à part quel-
queÊt coucheg dfargil.e pa.r-ci par-là. Par contre, le Réseau du ler-Mai est carac-
térisé par la présenoe preaque partout de boue et drargile molle, en particulier
dans la Galerie de Ia Boue où la progressi.on est trés péaible.

A. Cau

ETIIDE HTTROGEOLOGIQUE SOMI{ATNE Dry PLATEAU DE SAT]LT

Le Comité Départemental de Spéléologie de ltAude a décidé d.rune part
de faire urr inventaire des sources karstiques de lfAude (I.S.K.A.) et drautrd
part d.e prêparer une campagne de coloration systérnatique. I1 noug a semblé in-
téressant de présenter dane ce bulletin la contribution de la Soclété Spé1éo-
logique d.u Plantaurel à oes travau-r préliminaires.

Le Plateau de Sault a étê }a premlère des zonea où sreet erercée lrac-
tivité d.e notre société dès 1946 et, elle est pendant long:bemps demeurée la plus
importante. Le Pays d.e Sault constitue une unité historique fort anclenne, mais
cette appellation stapplique à peu prés exolusivement aux communes d-e Coud.ons,
Belvis, Espezel, Roquefeuil et Belcaire, au:cguelles on peut ad.joindre la cuvet-
te Carnurac-Prades-Comu.g.

Le Plateau d.e Sault, lui, forme une entité géographique et géologique bien
distincte et pl-us vaste qui srétend. en majeure partie sur Ie d.épartement ie
IrAude et déborde quelque peu sur celui de ltAriège. Prie d.a"ne son sens le plue
large, il englobe également, sur la rive d.roite de lrÂude, 1es communes du Bous-
quet et de Roquefort-de-Sault et, sur la rive droite d.u Rébenty, celles d"e Carn-
pagna et Fontanès-de-Sau1t, ainsi que 1e vaste secteur d.fÀunat, Rodome et Mazu-
by. Toutefois, nous le prendrons ici dans une acception plus réduite et nous Ie
limiterons en gros comme suit:
-au Nordr pâx le grand escarpement Nord-Qyrénéen entre

Quilla.n dans I I Aude I
-à lrBstr pâr Ia haute vallée de ltAude 6epuie Quillan

avec le Rébentyl

Rélegta dans

jusqurà son

I I Ariège et

confluent

sur les pen--au Sud, par Ia vallée d.u Rébenty, depuis lrAude jusqurà sa source
tes du col du Pradel;

-à lf0uestr par la haute vallée de lrHers, d"epuis sa source prés du col du
Chioula jusquf à BéIesta.

IO - G E N E R A L I T E S

La zone ainsi définie mesure une trentaine d.e kllomàtres de long au
maximum d.rouest en est (entre les gorges de La I'rau et celles de la Pierre-Lys);
trés large à lroueet (fl a 16 kn du nord au sud à lraplomb cle Bé1esta), elle se
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rétréoit congidérablement au centre (6 à ? kn à lfest dtune ligne LrEscale-Bel-
fort) et sramenuige encore au oontact de ltAude'

Drune al.titude noyenne ae 8OO à IOOO mètree, mais culminant à plus de ISOO

à It extr8me sud-ouegt, le Plateau de Sault est drautant plus remarquable qutil
préeente 1a aspect massif, nettement aéparé de son'envlronnement, soit par dee

valléee profondes et étroites, soit par des basslng trée déprimés, dfoù dee dif-
férences brusqués draltitude variant de loo à 600 mètreg.

Géologiquement, le Plateau de Sault peut-être groeslèrement congidéré com-

me une m&ase de calcaire urgo-aptien de couleur grise trés olaire, à pâte flne
et cristalline, du orétacé second.aire. Ce soubassement est recouvert en biais.
du nord(oueet (tr'ougax-nélesta) au sud-egt (Marsa-Cail}a)r Pêr une large ba.nde

de marrres qrr""l-irperrnéab1es d.e la même époque (naraes noires schieteuses de

l.Albien et marneg schisteuses plus claires du Cénomanlen-turonien), avec au

centre (Espezel-Roquefeuil-La Bénague) r:n vaste dépôt quaterrraire à dominance
argileuse.

Four être complet, ajoutonsr
- au nord-est, d-eux ou trois bandes de calcaires mameux de lrÀptien supérieur

qui partent du sud de LrEeoale et stallongent en sta.mincissalrt jusqurà IrAude.
- au eud drune ligne Roquefeuil-Belcaire--Comus, une band.e de calcairee métamor-

phiques du secondaire;
- encore au sud de cette forrnation, sur Ia rive gauche du Rébenty, une bande de

caloaire dévonien (primaire) aans Laque).le apparalt, au aud{-est de Montaillou-
Camurac, un affleurement localisé ôe gneiss (prtmaire trercSrnien).

Les formes karstiques sont donc trég développées dans le Plateau de Sault.

Cette région est dralnée par 4 oours d.reau (ltHers, le 31au, lrAude et 1e

Rébenty, les deur premiers tributaires de lrAtlantique, les deur autres de la
Méditerranée) mais, fait à noter, tous ooulent exactement en bordure du plateau.
On peut affirrner en gfos, en éragérant à peine, Quril nrexiste pratiquement pas

de circulation aérienne sur Ie piateau. Làs seuls ruisgeaur pérennes (et encore
tout juste) qui aboutissent directement à lrun des 4 oollecteurs sont ceu: de

Fraiche et de Malard (ou cle LrBspine), affluents de rive droite d.e lrHerg, peu

aprés sa sortie des gorges de La Frau. Les autres ont en règle générale à peine
quelques oentaines de rnètres de long et se perdent plus ou moins vite, Ie plue
eouvent par infiltration progressive dans leur propre lit ou dans des "entouna-
dous" (entonnoirs drabsorption). Dans la grande majorité dee cas, Ia disparition
des eau: de pluie ou de fonte nivale est ctiffuse et presqutlmmédiate. Les pertes
sont dono trés nombreuses, de clébit généralement faible, et presque toujours im-
pénétrables.

par contre, à part quelques sources sa^ns importamce, la réapparition des
eaux enfoules se fait toujours en bordure du plateau, au pled des escarpements'
à la base du soc1e, et par conséquent, par suite d,e leur concentration, Iee e]r-
surgences, émergences ou résurgenoes ont un débit important, surtout deux dren-
tre e1les. lrlais elles sont également impénétrables (la ptus longue a 40 mètres
d.e développement ) .

20 - P E R T E S

Ne sont mentionnées ici que 1es plus conséquenteo ou les plus connues' et
parmi les moins importantes, oelles qui ont été colorées. Pour la clarté de I'er-
posé, elles ont été d.ivisées en J zones et numérotées de I à 2{; on retrouvera
iesm{-ncs chiffres sur la carte du Plateau de Sault, page 26.

-A-OUEST- En fait, les deux pertes signalées ici ne font pas partie du sys-
tème hydrologique du Plateau d.e Sault, mâis elles sont quand même

incluses paroe que leurs eaux contribuent à lralimentation de 1r 'ne d.es deur ré'
surgences Ies plus importaltes, Fontestorbes.

-I) Perte du Basqui (tim:.te Prades-Monteégur- 09).- Le ruisseau du Basqui
dèscend au ffanc est du Pic de Soulayrac (massif herc;rnien primaire imperrnéable
ilu St Barthélémy) et se perd par infittration progressive au contact des calcai-
res urgoniens, ava.nt son confluent avec le lit généralement à sec de lrHers
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dans lee gorges de La Frau. Toutefois, lors de fortes pluies ou de fonte rapi-
de des neigee, I'eau en excès coule en gurface et déva1e tout le long des gor-
ges. Le lieu de Ia perte est donc variable selon te débit. Coordonnéee approxi-
mativesr Ar-res-lherlnes t/5o.oooo - 560,r75 - j7 r7oo - II8o.- A été colorêe
mais aucrrn renseignement précis.

-2) Perte de lr0urza (Pradee- 09).- Le ruigseau de lf0urza draîne 1es pen-
tes est du Pic Fourcat, sans doute une partle du Pta d.eLagardle et ta folêt
de lr0urzal il se perd par infiltration progreesive dans son lit, droù, ici en-
corer pas de perte précise. Toutefois, iI semble bien que lfeau atteint rare-
Tgntt pout-être jarnais, les gorges d.e La Frau.- Colorée par lIE.D.F. qui donne
882 m de dénivellation pour 1a percée. Fontestorbes étant à !I! m, cela donne-
rait une altitud.e d.e 1497 n pour la colora.tion, soit pratlquement à la sourcel
Par contre, si on applique 1es coordonnées fourries par E.D.F., le lieu de la
coloration se trouve à IZ\O n environ, en une position plus vraisemblable, et
la d.énivellatlon est ramenée à 725 m.- Ax-res-Therrnes r/5o.oooo - ,6rro5o -
5618O0 - T"2rO environ.

-B-NORD-
-J) Perte d.e IrHers (Prades -09).- Le ruisseau de ItHers proprement dit

prend naissanoe à la souroe du Drazet, sur les pentes nord-est du col d,u Chlou-
Ia et, aprés un parcours aérien d,e J lm, sf étale et srinfiltre d.arre un bas-fond
au sud-est de Prades. Lors de fortes pluies ou de fonte nivale, il se fotare unpetit étang. Le lit à sec ste poursuit en aval de Prades, le plus souvent à pei-
ne marqué' vers Comus, jusqutau moment où il est emprnr.nté par le ruisseau de
Montaillou.- Ax-les-Therrnes l/5O.Oooo - 5621600 - 58r85O - ].zz}.

-4) Perte d.es gorges de la F"rau (timite Prades O9-Comus II).- Le rrisseau
de Montaillou et son affluent rive droite dralnent les pentes au sud et sud-est
de Montaillou. Le ruisseau ainsi formé se perdait il y a quelques années en plu-
sieurs endroits, entre la route Camurac-Prades et lrentrée des gorges. Ces per-
tes ayant été bouchées, le ruisseau a maintenant lm cours aérien de 4 km et les
eaur disparaiseent par infiltration progressive au oours du premier kilomètre
des gorges. Par temp.s d.e crue, elles dégradent régulièrement la route, car iI
nty a pas de lit. Poht extrême drabsorption : Ax-tes-Thermes f/5o.OOOô - 162,
600 - 57,r5o - Ir4O.

-!) Perte d.e Camnrac (Camurac- II).- Le ruisseau temporaire d.e Carnurac
draîne les crêtes au sud de Camurac. La perte la plus en arnont a été bouchée
afin quril puisse alimenter le rrlao'et i1 stinfiltre maintena^nt juste avant le
village ou dans 1e vi11age. (A noter que d.eur anciennes pertes sont utilisées
pour le tout-à-Irégott!).- Colorée par Ie C.E.R.H. - Ax-1es-Therrnes I/5O.OOOo -,6r,600 - ,r,?oo -r2]o.

-6) Perte d,e Ia Coume (ueriat -II).- Le ruisseau de la Coume dralne le vae-
te oiryue où jaillissent les Fonts du Roc et lee J-Fonts, entre le Roc de euer-couft et Ie Pic de Serrembame. Il se perd progressivement bien avant drattein-
dre Ia vallée d.u Rébenty en aval de La Fajolte.- Ar-les-Thermes t/5O.OOOo -
167,225 - 52,J25 - rl4o.

-7) Perte du Bac d.u Pech (Roguefeuil -II).- L. ruisselet de Belcaire draine
lavaIIe"@espentesestd'ucoIdes]-Frères.I1s|infi1tre
au-delà des alluvions quatenaires dans la bande de cal oaires marrreur aufrord d.u
Fic des Sarrasis.- A:r-1es-fhermes t/lo.Oooo - 5?Ir5OO - 58r 75O - 93o.

-B) Perte de la Borlchette (Roquefeuil -II).- L" ruisselet de Roquefeuil
draîne les crêtes au sud ciu village et srinfiltre dans les calcaires marneur au
nord d'e la route.Belcaire-Espezell au pied drune légère éminence. Perte oolorée.
Ax-les-Thermes I/5O.OOO" - ,7Z,9OO - 58,810 - 89t

- C - SUD (côté ouest) et FORET DE BETESTA -
-t) Perle d.es Miianes (Fougar & Barrineuf -09).- Le ruisselet temporaire

deg Mijanes (a ttest de Fougar) dralne une partie de Ia Serre d.e picotalent et,
au gud de la ferme d.es Mijanes, tombe dans un aven de IJ m au fond d.uquel il
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srinfiltre à travera un bouchon de terre et dféboulis.- Lavelalet r/20'OOOo'

No 6 - 566,100 - 64,480 - 620.

-IO) perte de l? Ragsèsre_(aélesta-.09).- Au eud des oharnps de Ia l4aieon

du Oarde du Château (Forêt ae'gàlesta), le ruisseau temporaire anonlrme tombe

dane un premier-;;;"'(Aven de la petiie-Raseègue), droù il.passe darts un deu-

rième tout à côté (Àven de 1a Grande-Rassègue); les eaur-disparaissent à 4'
dana un boyau étroit, impéaétrable aprés fô t'- LAVELAI{ET I/20'OOOo' No 6 -

(nélesta -o9).- A Ia lilaisou du Garde du Château'

fontaine de trée petit d'ébit dont lteau remplit
la terre.- Laveraie+ t/zo.oooo, No 6 - 568'4'o-

568,140-63,610-840.
-II) Perte de la Fontaine

un nrigselet caPté allmente une

un lavoir, Puis srinfiltre dans

6l,8ro - 8zr.

- A noter quten temps de pluie, dans un rayon d"e IOO

riene ou souterralns dlsparaissent dans des cavités:
le Gouffre des ô"iir"t" i-fll, la Grotte Jaro (D rlo'

mètres, 4 ruisselets aé-
Ie Trou de Madarne (-I?)'

P -2O) et le Gouffre de

la Fontaine (-?O).

-I2) perte d.e Ia Lauzq (Bétesta -09).- Le misseau de 1a Lauzo est }e plus

importa.nt a. fa foET6-iléf""i" (t * de long au maximurn]-:t 1" seul à peu prés

pérenne. Sa vallée forrne un cu1-dà-"*" et iI Ireafouit à Irintérieur drune peti-

te grotte a:.ffioiiement pénétrable' presque complètement colmatée par des allu-
vions, où il disparalt aprés une trentaine de mètres dans une étroiture imprati-

cable.- Pointée sur la oarte IGI{ sous lrappellation erronée de ilgouffler"- Lave-

;;;i-rlàô.ôôoo, No 6 - 168,850 - 63,62o - 8Jo'

-I])PertedesA'Fréous(Bé}esta-09)::^,"ruisselettemporairedesAgréous
coulep"r"ttèt.ffiaLalazo,3oomàttest.I}s|enfouitdansunpe-
tlt trou lmpénétrable une vingtaine de mètres avalt lrentrée du Gouffre du Rec

des Aæéous (-zz4) dans tequei on retrouve lee eau: à l{côte -Ioo'- Coloré'-
;;;.;;;;-iZào.oôôo, No s - $g'2oo - 6l,5oo - 84o'

-I4) Perte du Sourd (nélesta -O9).- Le ruisselet temporaire issu de Ia sour-

ce du Rec du sfrffi-;;"j u. p""â aprés rlo ou 2oo m da'g u-n cur-de-sac ' par

infiltration à travers un éboulis de bfoos e1.'de marne''- Lavelanet I/2O'OOOo'

No ? - 57O,8OO - 63,88O - 880.

-I5) Perte du Pavillon de Chasse (Maison forestière privée de 1a Jasse- Bé-

lesta -09).- Ur, "oj.r".f 
.t i"=o1il6îd. drune d-oline se perô aprés lO m dans un

bas-fond, au pied. dtun afleurement de calcaires urgo-aptlens'- colo!ée'- Lavela-

""t 1/ào'.oooo; No ? - 57r - 61,?30 - 880'

-D- SUD (côté est) et CE{TRE

-16) Pertes d-e Ia Maison forestière 9'N'{' dg la :I?-s9e^{l::":::::1";lil'-
o"rr" ii"i" elets temporaires

r --- r^- -l^'l i-^- â I a'harru€LllE' r at P.at' b rç

descendant du pas dren-Germa vers lrouest "" !911"11^*"t:^u:" u:}ïtt:"o.u'":;"il;
oegcenqant, (ru fr
tion.- Coordonnéea approximatives: Lavelanet iTZO.OOOo, No ? - 57f1685 ' 64'0lO-

Dans Ia Partie est de la forêt
et temporaire tombe da:rs 1 | aven

puits imPénétrable.- Lavelanet

885.
-I?)Perte d-e Fountoudournou (Ri'vet,-II)'-

d.e Ste Cofo*ter-îrt ruisselet anonyme trés court
de la Grenouille (-fl) où iI disparait dans un

rf 2o.oooo, No 7 - ,7J,22O - 64'880 - 9rO'

poraire anonYme descend
Colombe et de huvert et
No?-574,7OO-64,100

vers lrest du
se perd dans

- 8?o, 88o.

petit col donnaat accès
un bas-fond.- Colorée'-

Un ruisselet tem-
aux forêts de Sb
Lavela.net I/2o.oo0

-I8) Perte au nord du Sarrat de ItEtreuil (Rnivert -II).-

-I9) Pertes des Couneilles (Roquefeuil.-II).- Le rrrlsseau assez long et

quasi-pero,aoentffii"tneIava11éeouest-estvena^rrtde1afermede
courrent, ainsi gue Ia tourbière du Bois du Pinet; drautre part deu'x::'uisselets

temporaires plus petits d.ralnent La plaine dite'rArgalatsr" Par des mini-canyons

dans 1es marnes, ils ee dirigent verâ 1a ferme des- éoumetlles à prorimité de la-
quel1e i1s stiniittrent dans des entonnoirs drabsorption dietincts' Par temps



- .J -

de fortes pluies ou de fonte nivale se forînent I étangs qui se vident en quelques
jours. on a constaté que lorsque les eaul stétalent ainsi en surface, la source

du Blau donne à plein.- Cooraonnées drouest en est : Lavelanet tfZO.O99", No ?-

Siz-,ioô - ez,26o - g60.- 51z,JBo - 62,120 - 860.- r72,r2o- 62,010- 860.-

20) Perte de Ia Vernouze (EspezeI -II ).- Un ruisselet temporaire anonJrme

lrest se perd danrs une doline drabsorp-
7 - 174,680 - 60,880 - 880.

-av t IgI uç sE r4

descendant du sud du Sarrat d'rAulie vers
tion.- Colorée.- Lavelalte+ If20.OOOor No

-2I) perte de la Barthe-de-3elviê (Espezel -II).- Un nrisselet anon;rme tem-
porairea"ers1lestseperddarrsunedolined'|absoop.
tion.- Lavelanet :,.f}O.OOOo, No 7 - 574r42O - 611560 - 865'

-S-EST-
-22) perte du Rébounédou (netvis -IT).- Le ruisseau permanent du Rébounédou

(aeBeIviu@tavecses!ou6l.:n}epluslongduP1ateaude
sault. II draine les marnes albiennes du sud de belvis et se perd par infiltra-
tj"on dans un cu1-de-sac au niveau des calcaires maraneux Çe IrAptien supérieur.
Ici aussi peuL se forrner en surface un assez grand étang-- Lavelamet f/ZO.OOOo.

No ? - 576,160 - 611720 - 849.- Coloré.

-2J) perte du pont de la N 6IJ (tlmite Belvis-coudons- II).- Le ruisseau tem-
poraireperdsousunpontaumomentdepénétrerdans
ie poljé de la Centenière.- Colorée.- Lavelanet I/2O.OOOo' No I - 58f,600 - 62.

5oO - 854.

vaste dépression
dans des dolines
BlI.

Par temps de
tent par dizaines
Bé1esta.

ferrnée appelée
df absorption.-

-24) Perte de 1a Centenière (Coudons -II).- Les eaux du poljé de Coudons,

'tLa Centenière", se perdent par infiltration
Lavelanet r/2o.oooo, No 8 - 58rrl5o - 6I,77, -

fortes pluies ou d.e fonte nivale rapide, les pertes ae comp-
un peu partout, en particulier dans les marnes de la forêt de

]O - SOURCES, RESURGE}ICES' Ei'IERGE}ICES

- A - VALLEE DE L'HERS -
-I) Fontaine de Lesqueille (Montségur -09).- Rive gauche du lit de lrHers,

dont le cours aérien recor*ence ici ou un peu en aval, Juste à la eôrtie des

sor'es de La Frau. Au niveau de la route, dans les fourrés, source qui ne sem-

f,lu"p"" pérenne; IO m au-dessus, orifioe de I m d.e diamètre droù sort un ruis-
seau puissant par ternps de fortes.pluies; grotte pénétrable sur 25 n'- Débit
inconnu, qui doit atteindre 2OO 1-/s en cru€.- Origine des eamr inconnue; deul
frypotfrèses: réapparition des eaux enfouies sur }a Montagne de La Frau (Aron,
V""a.if)l trop-plein du bassin dralirnentation de Fontestorbes (Crévetlec).-
Lavelanet t/zo.oooo, No 5 - 562,2Jo - 60,760 - 640.

-2) Fontaine de Fontestorbes (nélesta -O9).- Située à I kn au sud-ouest de

Bélesta,g"x,rivedroitede1tHers'à2omdelari-
vière dans laquelle elle se jette. Source trés célèbre à cause de son interrnit-
tence régulière en été et en automne. Elle sort drune petite grotte de I0 m de

diarnètre occupée par nn lac retenu par une margelle artificieltel lreau sourd
entre les blocs du fond et peut-être drune diaclaseg impénétrable.- D6bit dré-
;;; àlo t/"i-*oy." I,9 nifsl maximum 15 n3fs, peut-être dava:rtage (crue.du
Il septembre 196l).- O"iSi"L â"" eaur : part'ie ouest du Plateau de Sault ("tt
gros à lrouest drune ligne Les Bordes des Bois-Camurac), la rive gauche des

lorgu" de La Frau et peit-€tre la Montagne de La Frau.- Lavelanet l/2o-oooo, No

6 - 566,560 - 6r,910 - 515.

- B - VALLEE DU BLAU -
Aigo-Neichent (LtEscale - Puivert -II).- A 6Oo m au
au fond de Ia reoulée du BIau. Deu:r orifices super--J) Source d.u Blau ou

sud du hameau de LfEscale,
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po8é8 donnent sur deru galertee d.escendentegr à forte penter eul Be rejoignent
au bout de 40 mg en période dtétiage maximum, une votte mouillante arrête Ia
progression tout de suite aprée la jonction, à -25 environ. Selon la pluviomé-
trie, lreau remonte da^ns les galerles et Ie plue souvent filtre à travers Ies
rochers pour sortir da^ns Ie lit du Blau plus ou moins bas au-dessoua de lrori-
fice inférieur. Cependant, lors de trés fortee crues, il arrive gue Ie flot
monte iusqptau porohe , et mÊme qufil en jaillisee parfoie en un jet puissant
et impreeeinnant.- Le d.ébit, réd.uit à quelques litres/eeconde à lrétiage ("t
peut-être même à zéro), peut atteindre 4 n)fs par temps de crue.- Lrorigine dee
eau:r est théoriquement inconnuel draprés Grévellec, oette é,mergenoe serait un
erutoire fossile, servant désormais surtout de trop-plein au système d.e !'ont-
maure en hautee eauri dtaprés Verd.eil, ce aelait une ânergence ind.épenda.nte à
alimentation toute proche.- Lavelanet IfZO.OOO., No ? - SlS,OSO - 641460 -
6 J0.

- C - VALLEE DE LIAUDE .

,, -4) Sources d.e la Canalette (clnoles -II).- Peu d.e renseignements préci.s.
11 semble stagir en fait drun ruisseau souterrain d.ont lrexcès d"es eaur, en
tenps de crue, ressort par d.es orifioes impénétrables d.ana Ie lit généralement
à eec du ruisseau de Ia Canalette, à lrouest de Ginoles.- Débit inconnu.-Ori-
gine des eaur: perte du ruisseau de Montmija et sanrs d.oute poljé d.e la Centeniè-
re.- Semb1e totalement indépendante de Fontmaure.- Coord.onnées précises à faj.re.

-!) Source de Fontmaure (Belvianes -II).- e 2 lcn au sud de Belvianes, Jus-te aprés Ie début des gorges de Ia Pierre-tys et avanrt le Trou du Curé, à dror-
te de Ia route en montant, donc rive gauche et à 20 mètres d.e lrAude dans Le-quel elle se jette. Forte résurgence pérenne, au contact des calcaires ur$o-
niens et des marnes albi.ennes, comparable à Fontestorbes, mais non-j-nterrnitten-
te- treau sort dtune diaolase impénétrable aprés quelques mètres.- Débit dréti-
age lO0 1/s; moyen I m3/s1 maximum 12 n3fs.- Origine des eaujr: la majeure par-
tie d.u Plateau d,e Sault (en gros à lrest d.rune ligne Les Bordes-Carurac, saur
Montmija et le poljé de la Centenière), et peut-être une trés mince frange dela forêt des Fa^nges, rive d.roite d.e lrAude.- qtriltan t/5O.OOOo - 5B9,OT5 - 60,
400 - llo.
- D - VALlnn OU REBENTï - Drarnont en aval:

-6) sources de La Fajolle (la ra;ot1e -II).- I 600 mètres au sud du villa-
8ê, au confluent avec le rtrlsseau de Ia Font drArgens.- Une (ou deur) sur la ri-
ve droite (qui ne nous intéressent pas), ue rive gauche, toutes pérennes et
captées.-.Origine des eaux et débit inconnug.- Â:r-1es-Thermes I/1O.OOO" - 569,J25-5r,600-1160?
' -7) Emergenc-e drAdouxes ou de Mérial (uériaL -II).- Ioo mètres en anont dudéfilé d.rAdouxes, en amont de Mérial. Les eaux aourdent en force drun éboulis

schisteux instable' à 20 mètres au-dessous d,u pied d.fune falaise calcaire, à IO
mètres du ruisseau, rive gauche.- Débit moyen estimé à 30 1/s, mais qui d.oit d,é-
cupler en ternps de crue.- Orlgine d.es eaux lnconnuet cette émergence d.oit ôtre
alimentée par La perte du ruiêseau de la Coume et d.oit aussi d,ràîner la crête
de calcaire dévonien de Gébetz.- Àr-les-Thermee r/2o.oooo, No 2 - ,7o,zgo - 51,8+o - 94j .- P,érenne.

-8) Source de Belfort (Belfort -II).- Située juste au nord. d.u village,d.ans
un vallon aur flancs abrupts. Les habitants avaient remarqué un grond"r"ttt sou-terrain assez fort à certaines époques de lrannée, et en creusa.nt d.e quelques
mètres dans d.es ca1 schistes d.écomposés, on mit à jour url gros ruisseau souter-rain qui fut en partie capté pour lralimentation d.u village. Une autre partie
srécoule à lrair libre, on nrest pas trés str d.e la d.estination du reste. Ac-
ès interditl serait de toute façon impénétrable au-deIà du petit lac artificiel
de retenue.- Pérenne; d.ébit et origine inconnus.- Ax-les-T'lterînes I/5'O.OOOo -,76,200-58,35o-?4o.

-9) Sources de Cailla (Caitta
quelques mètree audessus d.u lit, à

-II).- Situées rive gauohe du Rébenty, à
I kn juste en anont d.e lrembranchement d.e



-2t'-
Cailla. Lreau sourd en guatre ou cinq pointaf tous l.mpénétrables, sur une ci.n-
quantaine de mètres de 1ong, pour nn d"ébit moyen total de 40 l/s environ.- Ori-
glne inconnuei en temps normal, les eaux doivent venir du massif calcaire de
Quirbajoul mais par temps de cnre, lea sources de Cailla semblent recueillir
aussi une partie de lralimentation de Fontmaltr€.- St Paul d.e Fenouillet I/1OOOO
588,)25-r8,OrO-44O.

Pour être complet, ajoutons, toujours sur.la rive gaucbe du Rébenty:

-n*ergenoe du co1 du Pr l_(La FajoLle -II ).- a BO rnètres au-deesus de la
ri.ve gauohe d.e la rivière, un rrrisseau pérenne sourd juste au-dessous du porche
de la eiotte des Oreillards (O e6O m). On entend lteau à d.eux endroits à lrin-
térieur de Ia grotte satls pouvoir lfatteindre.- Orlgine inoonnue.- Ar-les-Ther-
nes tfzo.oooo, No 2 - ,68,980 - 50,160 - r4oo.

-crotte ae ttusine e (riort -rr).- Rive ga.uche du Rében-
ty' cette grotte contient un puits de l2 m d.ont Ie fond est occupé par une nap-
pe dreaul eet-ce un cours dteau, affluent souterrain du Rébenty, ou Ia nappe
phréatique? (lron).- Ax-Ies-Therrnes tf1o.oOo" - ,l1',4rO - 56r:ôO - g}o. "

-ne"urg""o" ae lo"c (Joucou -II).- Dans le lit même de la rivière, juste
en amont d.u vilIage, en aval de la prise dreau de ltusine hydro-éleetrique de
Joucout son d.ébit eet de lrordre de !O à IOO lrls. Une carnpagne de jaugeage ef-
feotuée par 1rE.D.F. en IllB et complétée par une coloration a dânontré qu'iI
sragit de 1a réappariti.on drune perte partielle du Rébenty.

40 - GOLORATIONS CONNIIES

-I ) Perte de Itrlurza (wo Z d.ans la liste des pertes).- E.D.F., Ie
I958, à I6h, avec IO kg de fluo; débit IO l/s.- Coloration ressortie à

à I6h; débrt supérieur à I n3/s. Temps de passage: l
droite: I0 km, dénivellation 8BZ m (chiffre douteu:r);

m/H.

-2) Pq*.g-_qq.g- A{réous (No rj).- p. verdeil et s.s. plantaurer, le r{ mars
1962, avec 2 kg de f,Iuo; débi,t trés faible.- Ressortie à Fontestorbes le Il mars;débit supérieur à 3 -n3/,s. 60 heures pour lr4BO kn et 135 m de déniveltation;
vitesse apparente 58 n/h.

torbes le fO mars
distance en ligne
se apparente IJ8

-l) Perte du Pavillon d.e Chasse (No f5).- Centres
ches HydrogéologJ.ques d.e Montpelller (J. Grévellec), 1e
de fluo.- Regsortie à Fontestorbes le 16 mai.- ) jours
de d.énivellation; vitesse apparente 40 n/h.

-{) Perte d.e Camurac (tt' 5).- C.E.R.H., Le 24 mars IgT4.- Ressortie à Font-
maure le t avril.- Moing g.e 15 jours pour 24 krn et 89O m d.e d.énivellation; vi_
tesse apparente 7O m/U (z).

- -r) Perte de la Bouvcnette (No B).- s.D.F., le 2o mars 1959, avec ! kg de
fluo.- Ressortie à Fonttmaure Le 2) mars à 16 h; d.ébit zr29 n3fs.- ! jours pour
r5'600 kn et 565 n d.e dénivellation; vitesse apparente "72 nfn.'

Perte des Coumeilles (No I9).- E.D.F., le I{
f@Ressoriie à Fontmaure le
et 5lO m d.e d"énivellation; vitesse apparente

dtEtudes et de Recher-
II mai 1974 avea I kS

pour d,8OO kn et 345 n

février 1958 à llh avec
I mars.- I7 .jours pour

[o nfh.

J mars
Font e s-
jours;
vites-

Juln
pour

surveil-
débit

-6)
5kede
1616 kn

-l) Perte de la vernouze (uo zo).- c.E.R.H.e le r! naj- r)JQ, avec ! kg de
f1uo.- Ressortie à Fontmaure avant Ie 12 juin.- Temps et vitesse inconnus.-I415
km pour 55O m de dénivellation.
-N.8.: dang son étude sur Fontmaure, J. Gréve1leo éorit que cette coloration est
ressortie à Fontestorbesg il stagit manifestement d.fun lapsue.

-8) Perte au nord du Sarrat de ItEtreuil (uo rB).- c.E.R.H., le 28I!'f{ avec
15 , 5OO kxo

La souroe
lée, mais

I kg d"e fluo.- Bessortie à Fontmaure le 2l jyillet.- 25 jours
et ldO, 55O.m de d.énivellationg vitesse apparente 25 n/n.-

d.u Brau, située à 2 km à peine d"e la perte, était égaiement
on nry a pas constaté de coloration, peut-être paroe que son
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était ertrêmement faible ou nul . - 
" -

-9) Perte du B€beu4éqgu (N" 22).- il.D.F., ).e II janvier 1958 à I5hl0 avec
5 kg de f@ Ressortie en deux pointsr
-a) Fontmaure, le 2j lianvier.- I{ jours pour I2r7rO km et JZO n de dénj.vella-

tioni vitesse apparente l8 m/h.
-b) Cailla, Ie 28 janvierl débit I)O L/s.- f7 jours pour I2r25O krn et 429 m de

dénivellation; vitesse apparente lO m/h.

-1O) Perte du pont de la N 6Ij (tl. Zl).- n.D.F., Ie ler avril 1959 avec 5
kg de bichromate de soudef pas de résultat.- Le lO eeptembre 1959, débit d.e IO
I/".- Reesortie à Ginoles (sources d.e la Canalctte) fL ff octobre.- I? jours
pour {,650 km et une dénivellation inoonnue; vitesse apparente II14 n/t.

5o - CoNSTATATIONS, CONCLUSIONS ET PROPOSIfTONS

- A - SOURCES DE LA RIVE GAUCHE DU REBH{TY -
Auoune nra rm de ooloration y ressortir, sauf celles de Cailla dans des

circonstancea erceptionnelles (pérlode de trés fortes eaur, ce qui explique la
difluence); on ne possèd.e par conséquent auoune certitude, et même peu drhypo-
thèsesr sur Itorigine de Leur alimentation. 11 est vrai aussi qurelles ntont
peut-être paa été toutes et toujours systématiquement surveillées. Il eerait
donc utile de prévoir une canpagne de coloration spécifique pour elles, da^ns
Ie but précis dressayer de connaître Irorigine de leurs ea1Lr, drautant plus
que certaines dtentre elles sont captées.

Mais un gros problème se pose: où colorer? En effet, une seule perte sêtn -ble évidente, celle du ruisseau de la Coume (N" 6). Ensuite, il faudrait colo-
rer otl re-colorer les pertes recensées situées sur la bordure sud-est d.u pla-
teau, en surveillant toutes les sources, et essayer en outre d.e découvrir drau-
tres pertes (par exemple par temps de grosses pluies) susoeptibles d-e ressortrr
dans la vallée du Rébenty.

- B - SOURCE DE GINOLES -
Une seule coloration y est ressortj-e. Il semble que son bassin dralimenta-

tion' curieusement imbriqué en partie dans oelui d.e Fontmaure, soit réduit au
bassin v'srsâ-nt du ruisseam de Montmija et sans d.oute au poljé de Coudons.- A
noter une d.éolaration récente d.u maire de Ginoles: d.faprés lui, une coloration
effectuée d-ans un aven situé juste à d.roite d.e 1a route du col du Portel, f O0 m

avant le grand virage d.e La Forge, serait ressortie à une source captée à Gino-
Ies les Bains (entre Ginoles et quillan); à Ia suite d,e cette erpérience, on au-
rait interdit à une société quillanaise d"e continuer à jeter d,es d.échets dans
Itaven. Or la S.S. Plantaurel est descendue dans cette oavité (qui srappellerait
Trou René??) Ie 2 septembre I95I et n'y a trouvé aucune trace de ciroulation
dreau (e -zO environ).

Il serait bon drune part de vérifier ce renseignement (if sragit peut-être
drune confusion avec les sources de la Canalette'), drautre part de mieux défi-
nir le périmètre dralimentatlon en coLorant la perte de la Centenière (No 24)
et si possible drautres pertes dans Ia forêt de CaIIong par exemple, et enfin
de tenter d.e pénétrer dans les sources de Ia Canalette.

- C - RESURGENCE DE FONTMAURE -
6 colorations sur IO y sont ressortj-es et permettent de délimiter avec as-

sez de précision son bassin dtali-mentation en oe qui concerrre le Plateau de
Sault. A lrest, iI passe par le lit de ltAude. Au nord, iI contourne par Ie sud

lA"oftS $8"838d83=e"I13gËl"pY3âS"3Br"81dpglrr3"it 1'escarpement Nord-ffrénéenrt' I lrouest, Ia limite est dra-
bord assez va+te dans Ia forÊt de Ste Colombel el1e suit enguite la lisière sud-
est de la forêt d.e BéIesta jusqurà la ferme de Lalibert, et à partir de 1à eet
de nouveau hypothétique de Trassoulas à Canurac. Au sud, elle doit sans doute
coincider plus ou moins bien avec la ligne d.e crête qui-domine Ia rive gauche
du Rébenty, moins sans doute Ia zone de Quirbajou. On attribue au bassin une
superficie de IOO à IfO km2.

La coloration de quelques pertes dans Ia forêt d,e Callong et celle de Ste
Colornbe, le long d.u Rébenty et vers Quirbajou (toutes ou presque à découvrir)
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aiderait à préoiner les limites de divers bagsins.

- D - SOURCE DU BLAU -
Àucunè coloration nty est regsortie, même pas }a 8ème, pourta^nt toute pro-

che, qui a abouti à Fontmaure. 11 semble pourtant logique de supposer que les
eau-x qui se perdent à proximité immédiate (au moins da^ns-Ia forêt de Picaussel,
de Pr.rivert, et peut-êtie en partie d.e Ste Colombe et ôe Cal-long) y ressortent;
ici. enoore, le problème est de trouver des pertes colorables. Flr outre, il con-
vient de les colorer en période dreanrx moyennea, alors que Ie Blau ooule mais
sans que eon débit soit trop importa^nt.

- E - FONTÀTNE DE TESQUEILLE -
Ici encore, on nta guère de moyens de trancher entre les d.er:r hypothèsee

émises. En particulier, 1l est à première lrue imposslble drenvisager une colo-
ration sur la Montagne de la Frau, rnr lrabsence totale d.e circulation d.reau,
tpnt en surface qu€ sous terre. Pourtant, rnr lrabonda"noe des ohutes de pluie
et de neige, oette zone doit bien alimenter quelque Érource! Peut-être pourrait-
oa essayer au fond d.u puits na"nger No 2 du Gouffre de lrArche où il semble y
avoi-r une sorte de colleoteur, mais encore faudralt-il bénéfioier de circons-
tarrces exoept ionnelles

- F - FONTAINE DE FONTESTORBES -
J oolorations y sont ressorties (4 

"i on compte oelle du Basqui): crest
tout de même bien peu pour une résurgenoe aussi connue. En conséquenoe, si son
bassin versant est à peu prés fixé à ltest à partlr d,e la Jasse vers le sud
(voir celui d.e Fontmaure), au nord (Carnurac, crêtes de Costo-Rou{io jusqurau col
de Chioula) et en partie à ltouest (par Ie col de Marmare et Ie Pic Fourcat
.jusqurau col de La Peyre), on manque d.e précisions à lrest entre les Bordes et
La Jasse, au nord entre Carnurac et Comus, et à lrouest pour Ia Montagne de la
Frau. De même, on peut se d.emander si les eaux enfouies à proximité lmméd.iate
de la source (zones d.e Rieufouroand, d-e 1a Maison du Garde, sud de lrescarpe-
ment Norcl-Pyrénéen) passent par Ie collecteur principal et le siplron situé aur
environs du Trou d,u Vent des Caousous, ou si elles alimentent d.irectement Ia
"u"""Ë:T:"rru"rrr"" ou préoiser tous ces polnts, il faud.raj.t colorer sur La Fbau,
aur Mijanes (perte No 9), à Rieufourcand, à Ia lrlaison du ëarde (en plaçant des
fluo-capteurs au fond d.u Trou du Vent ) , enfin d.ans Ia forêt d,e Ste Colombe où
on peut trouver des pertee colorables. Bref, 11 semble qutune oanpagne de colo-
ration systématique apporterait des renseignements lndispensables pour limiter
avec plus d"e précision 1e bassin versant (estimé à 7, k:nz), d.raulant plus que
Ia Fontaine de Fontestorbes est en partie captée pour lralimentation en eau po-
table d.e Bélesta.

BTBLIOGRAPIIIE

ARON H : fhèse géologique du 1e Pays de Sault.
GREVELLEC J : Etude sur le bassin versant de Fontmaure (tglq)
S. S. PLXNTAUREL: Explorations sur le Plateau de Sault (ryqt-tgl9)
VERDEIL P : Phénomènes drinterrnittence en réseaux karstiques (fgl8)

A. Cau
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CHRONIQI]E RETRO-SPELCO HISTOIRE DIUN CLTIB

1977 a vu le trentième anniversaire de la fondation de la Sooiété
Spéléologique d.u Plantaurel. lO ans dreristence, pour un modeste club de vil-
Iage, crest déJà en soi un petit erploit digne drêtre soulignég drautre pert,
de la poignée de jeunes hommes qui ont eu brusquement ltidée (encore aeses far-
felue à oette époque-l-à) de "faire de la spéIéologlerf, il nten reste qurun en
activité au sein de la S.S.P.r car notre doyen Mr Granont a fait ees I'débuts'
avec rrn temps de retard. Alors, à Ia fois pour marquer oet annivereaire et sur-
tout pour éviter de voir d.isparaitre à Jamaie dee faits lointains, le sur:vivant
a pensé qufil serait intéressant drévoquer pour les jeunes lee débuts assez pi-
quants de notre oociété, en remontant jusqurà ce qulon pourrait appeler sa
"préhistoiren : en effet, si la S.S. Plantaurel a été officiellement fondée en
I95O, avec nom, statuts, Bureau, Journal Officiel et tout Ie tremblement, elIe
a en fait été créée en septembre 1947, mais oomme danrs toute naissance qui se
respecte, sa conception remonte plus loin enoore' en I94).

Chapitre I : LA PREI{ISTOIRE

ou : LA GROTTE DE LTHOMI1E - MORT

A c{moment-tà existait à Ste Colombe sur lrHers, dans JfAude (750 ira-
bitants, 55O aujourdrhui), une troupe de scouts Eclaireurs de Franoe que jty
avais organisée en 1944 et dont.je mrétais bombardé Chef, en application du
principe bien connu suivant lequel charité bien ordonnée commence par soi - mê-
me. Et puis, mieux vaut donner des ordres quren reoevoir...Ma foi, elle mar-
ohait assez bien, avec ses I patroui)"les, ses chefs d.e patrouille, sa douzaine
de 'rbidassesn et son lecal, au premier étage d.rune vieille maison que nous avait
prêtée Mr Gramont (aélat) dans le Barri-Pichon (ta Petite-Rue pour les estrar-
eers). Nous avions fière allure, malgré nos chemises d.épareillées, avec nos
grands bâtons ferrés, nos bérets, nos blousons et culottes courtes bleudnari-
ne...Certeo, la oouleur avait tendance à déteindre et 1e drap rêche raclalt et
irritait la peau, nais il faut se aouvenir que Ia grrerre nr était pas encore fi-
nie et que les restrictione en tout genre compliquaient énorrnânent la vie; aus-
si avions-noua été trés heureux quand le propriétaire de Ifimporta^nte usine de
tissage d.u village avait consenti à nous DONNER une pièoe de drap, et nous nra-
vions pas songé une seconde à faire la fine bouche et à en critiquer Ia quali-
té. A cheval d.onné, on ne regarde pas les dents...

Cette troupe, isolée d.u mouvement Eolaireurs par le lieu et les cir-
oonstanoes, iI fallait lranimer et la faire vivre et donc, en aott T945, le
Chef décida dtaller faire un carnp au hanneau des Bord.es d.es Bois, avec pour clou
d,u programme Irexploration de la cé1èbre gotte d.e lrHomme-Mort. Un beau matin,
nous voilà partis, à Êied bien entendu, car 1es transports en commun nreris-
taient pa.s sur Ia ligne Ste Colombe-Les Bordes, les vélos étaient trés rares
par manque de pneus et de chambres, et puis ïO km ne nous faisaient pas peuri
notre matériel de campernent était des plus rudimentaires puisque pour I2 par-
ticipants, i1 tenait dans une carriole à bras pas plus grande qurune brouette,
ainsi quren témoigne une photo quron peut qualifier dthigtorique.

Une fois toutes les corvées effectuées et Ie oarnp lnstallé dans la
paille drune grarge ouverte à tous les vents, 1e eurlendemain, munis grâce aux
ind"igènes d.texplications Èongues et minutieuses sur lritinéraire et lremplace-
ment de Ia 6potte, nous nous lançons le coeur léger dans cette immense forêt
de sapins moins rationnelLement exploitée quraujourdthui, où les I'tireB" avaj-ent
la fâoheuse manie soit de srévanouir inexplicablement dans quelque fourré, soit
de se multiplier dans toutes les directions. NuL besoin de boule de cristal
pour deviner Ie sort oui nous était promis: aprés de noùbreuses marches et con-
tre-marches, nous aous perdlmes, car nous avions trouvé un ohemin qui avait de
la suite dans les idées et nous ne voulions plus Ie quitter, mais il nous avait
fait contourner le Sarrat d.e lfHomme-Mort et nous anenait vers des régions qua-
si-inexplorées. Heureusement un bûcheron nous récupéra avant que nous ayons dis-
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paru corps 6t biena et eut la gentilleese d.e nous montrer Ie départ du bon sen-
tier. qui est loin drêtre évident, même aujourdrhui. Nous lrescaladârnes à fond
de traint car la journée eravançait, et lraventure commença. Vous savez tous que
cette grotte ntoffre aucnne difficulté pour un spéléo moyen muni drun minimum
de matérielg mais pour nous, à 9 clont I ou 4 d.e moins de IO a"ns, s€Lna équipernent,
sa"ne oornbinaisons, sans ohaussures adéquates, presque sa^ns lurnière, tête aue
pour la plupart, lrexploration fut homérique, d.tauta"nt plua que la grotte était
particulièrement humicl.e cette a^nnée-1à1 donc boueuse et glissante. I1 fallait
le voir pour }e croiret nous étions plus souvent par tene que debout etil y
eut un véritable festival de coups d.e tête et d.e tape-cul; et encore, heureuse-
ment pour nous, nous ntavong pas cette fois-là remarqué et escalad.é le plan in-
cl iné

Deu:r heures aprés, nous ressortions, lréquipe au complet, chacun recouvert
drargile mais intact (à part quelques bosses, ecch;rmoees et autres 'tegcaraunha-
d"as'), tous bien contents dtavoir revu le.jourtombant sains et saufs, et cer-
tains même enthousiastesr bien qurà cette époque-là ttéjà, les concrétions aient
été en grande partie brisées, à nos regard"s tout neufs crétait magnifique, et
puis nous avione pour 1a première fois et par noe propres moyens pénétré d.ans
leg entrailles de la terrec il fallait le faire!

Cet intérêt naissant pour ce que nous nrappelions pas encore la "spé-
léoIogie" al1ait être prerque aussitôt renforcé par une véritable découverte.
Voul savez tous quel puissant stimulant est le ciésir de srenfoncer le premier
dans une cavité, vous avez souvent éprouvé cette erhaltation qne procure la
certitude de fouler un sol vierge, sentiment profond de joie et drappréhension
mêlées, bref tout ce que contient lrun des mots magiques du vocabulaire spéléo,
"Ia première'. Eh bien, pâ! rrn coup de ohance extra.ordinaire, {8 heures plus
tard, nous flmes notre première première. 3 gars d.e la troupe nfavaient pas par-
ticipé à ltexploration, aussi pour eux, il y eut rebelote le surlendemain. Vu
notre connaissanoe de I I itinéraire et de la grotte ainsi que notre équipemeat
nettement amél ioré (une larnpe ou une bougi-e pour chacun, d.es béùets bourrés de
paille et même un bout de corde emprunté au hameau), Ia deu:rième visite fut à
fois aussi rapide et plus complète, et nous ressortlmes au d.ébut de ltaprés-
mid.i. Aprés nous être séohés au soleil sur les barreaux branlamts du vieil es-
calier métallique dtaccès, nous d.écid.ârnes d.rescalader Ia paroi abrupte à gauche
du porche pour atteind.re la crête du Samat. Quand je revoie aujourdrhui I'en-
droit où nous sommes passés, en me remémorant notre inexpérience et la $eunesse
de certains, je me d.is que nous avons eu beaucoup de cbance (ainsi d.railleurs
que dans plusieurs autres cas par Ia suite...)

Quoi quril en soit, 25 mètres au-dessug de }a grotte, en se hissant
à la foroe des poignets sur urre étroite vire herbeuse, Itun de nous se trouve
nez à trou avec rrn petit orifice bas, et aussitôt, erest reparti! Nous nous y
glissons à d.eur ou trois, à la queue-Ieu-leur drabord à quatre pattes' puis
tout de suite sur Ie ventrei reptation un peu angoissante sur ? à 8 mètres, et
lrhomme d.e tête mal éclairé butte contre une g?osse stalasmite trapue qui lrar-
rête juste à tempsr au-delà se trouve un à-pic cle ) mètreg descendu grâce à la
oorde, un€ rtsallen minugoule, deux diverticules vite impénétrables, crest tout,
plus riea...déception... Et puis, soudain. &u moment de remonter, à mes pieds'
un ossement, un arnas drossements bruns qui se confondent avec Ia roche. Certes
aucun ntest entier, car nous les avons à notre insu consciencieusement piéti-
nés, mais même à nos yeur de profanes, il nry a pas d-e doute possible: ils sont
humainsl Aprés la stupéfaction et une certaine émotion, ce fut du délire. Dra-
bord nous étions les premiers (aprés Ie premier occupant, bien entend.u, mai.s
nous étions sûrs qurtl ne ferait pas dthistoires, fui) et puis, notre petite
grotte de rien du tout était vrainent tA grotte de lrllomme-Mort. Lrçutre, la
6çra.nde, ne devait son nom qutà d.es on-dits et des racontars invérifiables, à
une Iégend.e en somme: on avait ou aurait trouvé ''il y a lOO ou 60O ans de cela,
debout sur (sic) les flanos intérieurs d.e la montagne, Ie cad.avre drun homme
en parfait état de conservation" (Casimir Pont, dans rrHistoire d.e la Terre Pri-
vilégiée ou Pays de Keroorbil, page 315 - 18?2). Peut-être, mais nous, nous aviong
réellement découvert un seuelette, bien quril ne fût pas en parfait état de



-lI-
conservation! Aur innocents les malns pleines, dit-on; pouvait-on bâtir meil-
Ieur scénario pour enflarnmer de Jeunes imaginations?

Deu:r jours plus tard., les héros rentraient à Ste Colombe, bien sales
et bien fatigués (heureusement, La route desoend presque tout le temps). Beau-
coup étaient d.éfiaitivemeat dégottés de Ia spéLéo et préférèrent d.ès Iors Ia
surface cle la terre, mais deur drentre eujr au moins avaient été profondément
contaminés par ce virus insidieux; plus tard., un a réussi à sten guérir, mais
pour lrautre, la maladie srest avérée incurable; aujourdrhui, 32 ans aprés, son
état est désespéré. Cependant, maLgré ce bon d.épart, tout aurait pu sfarrêter
Ià' et notre enthoueiasme tout neuf aurait pu sréteind,re tout doucement comme
un foyer privé de oombustible; crest ici que Ie destin jugea bon de nous donner
rul coup de pouce. Les ossements nous intriguaient et, étant Carcassonnais, je
fus chargé de les porter au Docteur Cannacrd.e Carcaseonne. Cette ent?vue eut
un autre résultat, inattend.u et sans doute capital: le Dr Ca^nnac était alors
le président du Spéléo-Club de lrAude et de IrAriège, société chevronnée fondée
une douzaine d.ta:rnées auparavant et dont jravais lu de temps à autre des comp-
tes-rendus d.texploration d.ans Ia presae loca1e. Bien entendu, nous parlâmes ou
plutôt. le Dr Cannac me parla de spé1éologie, et oette conversation contribua
certainement à donner un but plus précis à d.es pensées et aspiratione jusgue Ià
assez vagues. Quelques jours plus tard nous parvint le verdict du docteurl iI
sragissait bien dfossements humains, mais relativement réaentsr trop proches de
nouE pour être intéressants du point de vue préhistorique, mais trop anciens
pour justifier une visite aux gend.arrnes. (Soit d.it en passant, aprés.Irexper-
tisen ou lrautopsie, lee restes ma,cabres ne nous furent ja.nrais restitués et
disparurent sans doute à la mort du Dr Cannac).

Tout Ie village fut bientôt au courant d.e notre d.écouverte (car nous avlons
Ia langue bien pendue) et je vous laisse imaginer toutes les hypothèses que noug
échaffaud.âmes pour tenter dtexpliquer 1a présence des ossements en ce Iieu bi-
zaîre:accident, suicide, guerres de religien, meurtre par d.es contrebandiers ou
d,és band.its de grands ohemins... rien nrétait vraisenblable et lraffaire est
demeurée ul mystère. Peu de temps aprés, 1a vie allait nous disperÊer et nous
isoler Les uns d.es autres pendant de longs mois, mais La petite graine spé1éo
était d.ésormais bien semée d.a^ns un tenain fertile où elIe ntattendrait que le
moment favorable pour germer et sr épanouir.

(A suivre) A. Cau

- Mettez votre montre à lrheure! - CATENDRIER DES RANNIONS ET SORTIES

Jeual__?_marg._:C.D.S. Aude à Ca.rca.ssonne.
2I h (Cau).

- Samedi 4 mars : Comité résional à Nîmes.

Réunion d"e la Commission Fichier à

Réunion constitutive à 14 h

rivière souterraine de Ca-
th au parking de la grotte.

(Personne du club).
: S.S.P.- Sortie mensueLle à Ia
brespine (luae). Rendez-vous à
IOO m avant le villase.-

s-s-P-- Réunion trimestrielle à thjo au rocal à ste corombe.
puis sortie et omelette pascale traditionnelle.

: c-D-s. Aude.- Réunion du comité drAdministration à car-
caasonne à 2Ih (Cau, Cfottes, Géraud ph. Berteil B,et

- DIMANCIG 19 MARS

- LIJND'I 27 MARS :

- Vendre$i JI mars

tous ceux oui voudront).
- Samedi 8 au samedi 15 avrril: S.C. Aude. Camp de Ia

vert à tous les ôlubs du CDS II
Srinscrire auprés de ph. Géraud.

grotte de Cabrespine. ou-
(escalad.es dans la grotte).
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. CIIRONIQIIE OCCITANE PREA.ÈIXIJIE ff FAVEUR DE LI OCCITAN

Il est évident que le bulletin dru:r club spéléo doit avant tout trai-
ter de sujets ayant un rapport direct avec la spéléo. Tbutefoie, je suis sûr
que nos lecteurs nous permettront de faire une €xoeption à la règle, car cela
les concerne tous. Ce bulletin stadregse en priorité au-x membres de Ia Société
Spéléologique du Plantaurel, qui sont presque tous des Oocltans, sants doute'et
aussi à un public plus large, en maJorité mérid.ional., donc à drautres occitans.
Comme de mon c$té je mrintéresse beauooup à Ia langue ocoitane, iI mra semblé
que 'rtrEcho des Ténèbree" êt,ait un bon moyen d,e propager la bonne parole, ce
qui en 1toocurrenoe est bien le mot propre.

Lr0ocitanie au sens large recouvre Jf d6partements de la moitié sud de no-
tre pays et do j.t compter. . .combien?. . .I0, 15 millions dr Occitams de souohe?
Pour la majorité dtentre eu:, être Occitan nra probablement aucrrn sens précis,
sauf peut-être être né dans le midi, de la France, de parents méridionaur. IIs
ntont pas }e sentiment dfappartenir à un groupe particulier, car i1 leur man-
que le prlncipal, la langue, et tout ce qurelle implique. ta moitié drentre
eur peut-être oomprennent plus ou moins bien notre "lenga mairala't; mais com-
bien sont capables de comprendre sans problèmes et de parler couramment u-n dia-
lecte occitan sa^ns trop 1e massacrer ou 1e franciser? Comtien enfin comprennent,
parlent, lisent et écrivent une langue pure? Si lron contraissai-t }es chiffres,
1I est probable qurils seraient assez décevants.

En outre, i1 est bien évid.ent que Ie nombre drenfants susceptibles dtap-
prendre à comprendre et à parler naturellement, en prenart leur biberon' di-
minue rapidement ohaque année, au fur et à mesure que disparaissent les anciens
pour qui lroccitan était réellement "la langue maternelle'r. De pJ.us en plus ra-
res sont les loyers où Iton parle occitan, car Ie système éducatif a traumati-
sé les parents en leur lnculquant Itidée que le "patoistr, terme méprisantr est
un handicap dans lrétude du français. Certains des enfants draujourdrhui peu-
vent certes apprendre Itoccitaa à 1récole, mais au même titre qurune langue
étrangère, et encore à raison d.rune heuro par semaine et presque uniquement dans
Ie second oycle. Par contre, 1a majorité nren ranassera jamais plus que quelqræ
bribes abâtardies et inutilisables.

Cela, dtautres ltont d.it, bien entendu, bien mieux que moi et longtemps
avant moi. Ce sont leurs efforts obstinés qui ont ralenti, peut-être même ar-
rêtê, le déclin d-e notre belLe langue avant sa d.lsparition, en déclenchant ce
quron a pu appeler "1a Renaiesartce occitanert. Ces historiens, grarnmairiens,
lirrgui-stes, écrivaj.ns. conteurs et autres chanteurs, universàitaires ou auto-
didactes, visent à faire revivre une langu.e pure et codifiée, et à travers e}le
Ia culture et Ia civilisation méconnues, parfois même dénigrées, de lrOccita-
nie. En ce qui nous concerne, nous ne possédons arrcun titre' aucull diplôme, â11-

cune connaissance particulière dans quelque domaine que ce soit; nous nravons
que de la bonne volonté, nos moyens sont trés limités et nos buts par consé-
quent beaucoup plus modestes: nous ntavons pas Ia prétention de nous placer sur
le même plan que les spécialistes.

Nous nous contenterons de proposer arrif, lecteurs de ce bulletin de courtes
anecdotes en occitan, sans prétentions Iittéraires, ayant trait soit à I'his-
toire de notre club, soit à la spé1éo en 6;énéra1. Pour que les choses soient
parfaitement claires, je vaie mettre quelques points sur les i. 11 nrest nul-
lement question de donner à oette chronioue une teinture plus ou moins politi-
que. de militer pour u-ne Occitanie libre ou "Vo1em viure al pais". Nous souhai-
tons seulement que nos histoires drabord intéressent, ensuite raniment des no-
tions souvent simplenent enfouies dans lrinoonscient, ênfin donnent lrhabitude
et peut-être le pott de li-re, de parler et dtéciire da.ns une larrgre pas trop
mauvaise. Au-delà, chacun fera oe quril voudra. Soit dit en passant, Ie Comité
d.e Réd"actùon acceptera avec reconnaissanrce tous leg artioles en occitan, à con-
d"ition qurils se rapportent à Ia spé1éo. Merci dravance! (I)

Pour terminer, il faut reconnaltre que la grammaire et la graphie
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nous poseront, malgré toue nos soins, de nombreu:r problèmes, aussi demandons-
nous à Irava"ce lrindulgence des spécialistes qui pourraient lire notre prose.
Nous espérona que, eu égard au but poursuivi, ila auront la eentillesse de
ferrner leo yeur eur les fautes que nous commettrona sa^rrÊr doute.

PRn{CTPALES PARTICULARTTES DE GRAPHTE ET DE PROI{ONCIATTO}r

- Q r en fin de mot et dans les tenninaieons verbales, se pronoace o trés ou-
vert (sauf dans les monosyllabes).-
-Er : cada bèstia = cado bèstio (cha.que bête) - cantas = caruotoss (tu chan-
tes - canta^n = canntounn (its chantent) - f" mar = la mar (ta mer)

- à , en fin de mot, se prononce a . Ex : cantarà = oanntara (ffCbantera)

- e nrest jamais muet et se prononce tou.jours é. Er: gecretari = sécrétari i
Io vent = lou bénnt (et non 1ou bant)

- è se prononce è . Ex : dempèi = démmpè-l (depuis).
- O se prononce ou ' Ex r totis = toutiss.- ont = ounntt (où).

- b se prononce o . Ex: càp = ç6n (coup) .- aob = acô (cela).
- u se prononce u . Ia natura = Ia naturo .- cadun = cadunn (chacrrn).

- u aprés une autre voyelle se prononce ou .- la nèu = la nèou - trauc = un
traouc.

- Da.ns tout groupe de voyelles, chacu:re garde sa prononciation propre.
Ex : Io paire = lou paîré ièu = ièou (moi) .-

- En règle générale, toutes les voyelles et consonnes se prononcent en occitan.
Toutefois, en fin de mot, Ie d , le ! (sauf d,ans les terminaisons verbales)
et le r sont le plus souvent muets.
Ex : 1o pèd = lou nè (le pied) .- una ma.Jt = uno ma (une main) .-

casé (tomber) causir = caouzi (choisir)
Mais : oa^ntan = oanntounn ( ilg chantent ) .

cager =

- Le groupe ch se prononoe Eh . Ex : chaupicar = tchaoupica (patauger).

- Le rroupe th se prononce ill (comme dans fitle) .- Ex : Ios genolhs = lous ge-
nouils (-t-es genoux) .-G- parpalhbl = r:nn parpaillol (t:r iapilron).

- Le groupe nh se prononce -g
- Le v se prononce b .- Ex :

Eénndra (it vienara).
- Le groupe bI tend vers pl.

. Ex : la camp"nha = la campagno.

endevengu.t = énndéb&ragutt (réussi) .- vendrà =

Ex : 1o d.iable = lou d,iaplé.
Lerrégionsariègeoise et audoise (qui nous intéressent plus particuliè-

ment) possèdent quelques particularités locales digaes d.rêtre notées.
- Le son g! (aI) staffaiblit en èi,et même en è (en particulj.er au futur).

n:: ài fait = èi fèit (.i'aî-tait) - aurai = aurèi ou aurè. (jtaurai).
- Le groupe is ou iss se prononce ich .- Ex : me daissi = mé d.aichi ( je me ]ais-

se .- coneissetz = counéichétiTvous connaissez).

- Enfin le I d.evient souvent th (i.fl d.e fille).- Ex: aquela = aquéi1lo).

A ceux qui ne sont pas familiarisés avec Itécriture de la langr:.e oc-
cita"ne (surtout la graphie norrnaliséc) mais qui savent plue ou moj,ns la parler,
tl est coneeillé de lire Ie texte à haute voir, à plusieurs reprises, en con-
servant leur prononciati.on habituelle. f1s seront étonnés de la rapidit ê avec
laquelle ils srhabitueront à faire conespond.re son et brthographe.

E ara qurètz pla.n preparats, vos cal ataca.r drarreu à lristària que
nàstre seoretari vos conta à Ia seguid,a. Lo coneissetz totis, alavetz sabètz
que çb quta escrit vos farà pas plàrar. Mas be1èu, riretz p"" t"bp aI primier
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copr perque per una iniciacion, lo regent i es pae a.nat de man morta e a pas
començat à lrescola dels pichons! Belèu vos la ca.Idrà legir una mièja-dotzena
de cbpe coma ièu avant de ne poder tastar totas las finessasr mas vos prometi
qrre oerdrel,z pas vostre temps. E ara, dorbissetz los uèlhs...e la boca!

(f ) W.D.L.R. Cet appel a ê7,ê entendu avant même dravoir été officiellement 'lant-

cé, et i1 convient de féliciter lrintrépicle qui y a répondu...presoue spontané-
ment. Bravo, Jean-Michel!

A. Gau

- ISTORIAS VERTA.DIERAS

A.DTUSIATZ A TOTIS BRAVE MONDE !

Cada bèstia deu jogar son "àtlu dins Ia natura: ièu, p"ltràtt, me ca}
escriure d.empèi qutà Itunanimitat mra^n eligit secretari d.e la societat. Sscriu-
re un article per un.iornal , subretot rrn coma'lttr|s! de las Tbnèbras", ac'o es
coma se maridarr oal causir : bc fas, o bc fas pas. Si bc fas, coma un que ca-
busga dins lraiga, debes pate.'iar per pas te negar, perque d,egr:n vendrà pas te
quèrre un cbp quf i seràs, e totis se trufan de tu o te rrcreticanr'...

Deu faire mai de dos aJrB e mièia dfacb, aI jorn d.e uèi, quraquela garga-
mela d'Antbni me buta dins ltesquina per me faire cabussar dins aquel pastis.
E be, ttpauvre mondert, sabi pas si m.e creiretz, mas ièu, som segur qura endeven-
sut! Ai despassat 1o cap de Ia pbst, me som tampat 1o nas ambe las doas ma.ng.
ai sarrat 1os genolhs e ara, me daissi oaser d.ins ltespandida de Ia mar litera-
rI ont totis ohaupican, un manat srenfonzan e solarnent qualques unis arrivan à
sren tirar...

Acb era 1o sbmi de lrAntèni d.empèi ourèri pichon, arnb eI à ltescbla: faire
de ièu un escrivà.n. A reiissit, 1o mostre, mas per me venjar e per salvar Ia fa-
cia, escriurai pas en inglès, mas en occitàn, e belèu serà a-n-el de prondre 1o

' t -fof$$$t tt I som! Aqui comença nune oeuvre et rme carrière". Vosct]-co].onar]- ... y
vau contar una istària vertadièra que mfes arribada del temps de rna'tcampanha
de1 Marbc" e que se auria poscut entitolar

Capitol primièr : LA NIIEIT DELS ESPERITS

Erem montats à Safi arnbe lrarnic Buga.t qne ooneissetz seguranent totis
aioi, e una equipa espeleologica internacionala : i avia un Belga qurai debrem-
bat son nom, un Canadièn (Robert) qutun Francimàn i avia pa^nat Ia femna. (aquel
dolent avia tràp fret e i avia pres la Caladièna! ); qualques cbps venian un
Alemàn e un Maroquin, e i avia tarnben un Frances d.e cap à Ia Bretalia, un Joan-
quicbm, eùa passaba d,e son bateu à la tuta et d.e la tuta à son bateu en passant
per lrostal faire un poton à sa femnbta qutèra plan polid.a, hil de puta!

Doncas, un disabte per 1o vèspre, aviam decid.at d.ramar esplorar una tuta
quravian d.escuberta 1o Bugat e 1o Robert, cap à un vilatge apelat Had Arara à

-n-una quara^ntena de qullomèùstres de Safi. Fasia un temps auperb, 1o solelb
calfava, los ausels cantavan e los parpalhbls voletejavan. Lo camin foguèt Ièu
percome6prt, arrèstèrem la veitura dins 1o campèstre, nos equipèrem e partiguè-
rem ceroar 1o trauc.

I avia pas deg3r:e à lrestremal que 1o solelh e las peiras; es tot.iorn atal
abalh, mas an un sistèma d.e comunicacion sens fialses ni aparelhs - deu èsse
la flaira que los atira, lo "felun'coma dits Ia Catinou... Doncasr câp à las
tres oras, trovèrem lfentrada al mièch d.eL campestre; i butava urr figuièr à
lren-d.ed.ins. Dintrèrem et fasquèrem una cinquantena, de mèstres dejost; èra plan
aisit, i avia trbces de plancas e de brbcs pel sbl, e tralhas de dits sus las
pafets qurèran cubet'tas de bard. que los enfants del pafs devian venir qu'erre
per ne faire de terraltras. Apèi, to sbl davalava d.ins un fanguièr que vos disi
qÈraco! Manquèrem i daissar las botas que se nos tiravan dels pèds, i avia f"nâê
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per-dessus los genoltrs e, davant nosausrsrenartava una ronoareda de dotze mès-
tres de naut, lisca coma una pissadoira...

Aviarn paÊ, oap drrrespits" per escaladarq al-avetz ensajèrem atal , sens reg,
aI risc de faire la pipa-red.bla o de ee copar Io nas en grenfarriscant coma de
pàrcs..op&s molhen! Es aqui que 1o Robert Be prenguèt per un'fcbv-bbï". Avj-a
trigossat una ancoreta que devia planr pesar oinc o sièis quilbs, te lrestaca al
cap druna corda d.e vint mèetres quravian emportada, e comença à te brandir
aquel utis. Volia faire lregcalad.a al Lassb... Dfaprèp ç'o qutai vist, un Cana-
dièn franoee que. vàl getar 1o lassb, es coma un Chinès que vb1 jogar à Ia pe-
lbta bagoa: ào pbt endevenlr, mas deurà faire u-a pichon estagi. Màs d.e vint
cbps la getètr son ancoreta, e mas d"e vlnt càps ranquèrem la receure sus Io
cap... Son testuts coma de boricas dins aquel paîs, remlla nom drun sbrt! A mi-
tat enfonzat dins la fanga e lançant ac'o arnbe son aire de d.os aires que sena en
aver lraire te fout tot en lraire, àm auria dit rfltApollon du Vrai Berbèref'
avant que Malraru fasquèese netejar los monuments de Paris quti avia pertot un
brave paquet de colombinas (o merdas d"e colombs, si estimee melhor).

Malgrat totis sos esfàrç, end.even63rèt pas e nos entor.nèrem etr nos prome-
tent dri torrrar u:r autre càp. Acb farà ltobject drua autre capitol, si lred.i-
tor vùl plan me publicar, e si la frforce de frappeO de la secretaria-ajunhid.a
a pas estada entemenada e si d.embra nopérationnellen.

Erem demoradis aqui dedins pendant tres oras e mièja o mai, e quand sorti-
$rèremr Ia nuèit començava à venir escura, tamben daissèrem nbstre esclairatge
alhumat 'rpleins feuxrf. A la boca de la balma un pastorel gardaya son tropel.
Paure mainatgel quand nos vejèt, se te nos met à fuge coma si avia 1o fubc al
cuol...E, er er que i arriba? Alavetz, gaitam cap à la veitura e que vesèm? Un
fum d.e nond à Irentorn! Pensatz, una veitureta tota soleta! Nos metèm à corre
cap à-n-elis...r'lr ausisent 1o pastorel que giscava en se coita,nt, los autres
levèron lo nas e nos vejèron, o plus Ièu, vé5.èroa quatre lums que sautejavan
d.ins 1o camp. Mon dieu, ma mairernàstre senhe, Allah e ç'o 6rautre..., qurul es-
pant! Les 'rjnon", 1o diable les perseguissia^n! Bod.ios quna cuol-foira! Cresi
que 1oo quatre vents nrajèron cadun nna d.otzena d(aquelis paures espaurugats.
e vos pôd.i pas d.ire ei nren son torrnats...Nos-autres, \o.

J-M. Fonta

--
bc fas = tu Ie fais - a endevengrrt = iI a réussi - ttlrâ pbst = une planche -un sbmi = un rêve - un èsperit = rï1 êaprit, rrn fantôme - 1o camo/estre ou lo
camp : la pleine carnpagrre - Itestremal = lrhorizon - uJna tralha de dit = ùDê
traoe d.e doigt - bard = argilee- llrle terralha = llne poterit.- stenartevar = se
dresser.- una rencareda = rlne falaise.- Iisc = lisseo- uJlâ ancoreta = une neti-
te ancre .- bm = on.- una balma = rtrlê grotte.- gisca.r = porlssêf des cris ai!,us,
se coitar = se hâter.- d,jon =pluriel d,e d.jinn (mauvais sénie arabe).

- Fédération Franqaise d,e Spéléoloej e - LE CONGRES DE T978

Il aura lieu domme drhabitude à la Pentecôte, soit les sanedi fJ, d.iman-
che 14 et lundi I! mai 1978, à Thonon-).es-Bains, d.ane la Haute-Savoie, sur les
bords du lac de Genève. Qgelques renseignements ont d.éjà paru dans le supplé-
ment à SPELIJNCA No J IqiT (quton peut consulter au local ou en Ie demand:.nt
aux abonnés), en particulier la fiche d.rinscriptionr les prix et conditions de
lrhébergement et des repas (dtailleurs assez obscurs), mais encore rien sur Ie
prog?arnme précis $e ces J.journées. Peut-être en saurons-nous d-avantase lors
de notre réunion âu 2? mars.

Quoi quril en soit, un certain nombre d,e membres du club (7 olr 8 pour Ie
moment) ont dfores et déjà décldé dry aesister. 11 serait souhaitable oue chacun
prenne une décislon à ce sujet au plus tôt. si possible pour Ie 2'7 mars, afin



-16- 16-oue nous puigsions prendre des disnositions générales: heures et .iorrrs drr dÂ-oart et du retour, nombre de voitures nécessaires, choix de lfhéber*'ement etdes repas, participations aux diverses manifestationa, excursions. sort{es
spéléo, etc..- Les inseriptions seront en principe closes le I? avriI.

Vous avez 1à une occasion unique de faire un .joli voya,Ee en farnille et devisiter une trés bel-Ie région. tout en parbicipant à la vie de la Fédération.

- Tribune libre - PROPOS DE RETJNIONS

on se plaint souvent que les réunions (et ta paperasserie) deviennentde plus en plus envahissantes, au détriment de la spéleâ sur le terrain. Crestabsolument vrai, hé1as, mais jusqurà un certain point, elles sont un mal néces-saire : dtabord il ne faut pas les multiplier, ensuite il faut que ceux eui enont envie aient la possibilité dry assister.
Nous avons reÇu de Patrick Durepaire, nouveau Délégué régional d.u Langue-d'oc-Roussillon' une circulaire annonÇant une réunion du Conseil Régionat é1ar-si aux présidents d.e clubs, tenant lieu d.rAssemblée Générale destinée à consti-tuer officierlement 1e comité spéléologique {égionat. Trés bien.
Mais elle est fixée à Nlmes (card), le samed.i { mars prochain, de 15 à I8heures. Ph. Géraud aurait aimé y assister, ou à. défaut, le vice-président ou lesecrétaire' afin que le clubpoit d.irectemen{inforrné de ce qui va sry dire etsry déoider. or, i1 se trouve oue 1r, présideht ntest pas liure ce jour-Ià etne peut pas se d'égager (cela arrive à tout le mond.e); les d.eux autres, eur,tra-vaillent jusqutà midi et, avec la meilleure volonté du monde, même sans tenir

compte d-es limitations de vitesse, ils ne pourraient être à Nîmes à I5h (228
km d'e Carcassonne, z8o ae Ste Colombe ou Lavelanet). pn outre, il parait peuraisonnable de demander à des gens de faire {!O ou 550 bn pour I heures de ré-union.

En consâ1uence, et à notre grand. regret, la S.S. Plantaurel ne sera pasreprésentée. Une fois d.e plus, il faut donc souligner d.eux faits qui sembientévid'ents, maie pas à certains organisateurs de rencontres:
- drune part, contrairement à ce que semblent penaer beaucoup d.e gens, Ie earne-di nreet pas forcément un jour d.e repos pour tout le mond.e;

- drautre part, une réunion importante comme delle-ci devrait d.ans la mesure dupossible se tenir dans une vllle centrale, pâr eremple Béziere pour le Lanfue-doc-Roussilton. Lee suivantes peuvent ensuite être ti.xées selon le système ha-bituel d"e rotation.
Certest il est impossible de satisfaire tout le monde tout le tempsl maisil faut au moing essaJrer de satisfaire Ie plus grand. nombre. Nous allone écri-re à P. Iurepaire pour 1ui faire part d.e notre absence et des remarques ci-dessus.

A. Cau
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